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Citant 18 Larousse Universel, H. Orieux, R. Ferrando et R. Jacquot écri­

vent, dans leur ouvrage intitulé "Caractéristiques alimentaires de la viande de bou­

cherie n (15), que "en 1833 les ouvriers aux forges du Tarn vivaient à peu près exclu­

sivement de végétaux. On calcule que chaque ouvrier perdait en moyenne, pour cause de

maladie, et chaque année. 15 jours de son travail. M. Talabot. prit en main la direc­

tion de ces forges et substitua l'usage de la viande au régime végétarien. et le nom­

bre des journées perdues chaque année s'abaissa à 3 jours par homme. Une autre expé­

rience comparative fut faite en 1841 lorsqu'on constuisait le chemin de fer de Paris

à Lyon. A cette construction on employait simultanément des ouvriers anglais et des

ouvriers français. Les anglais avaient apporté avec eux leur manière de vivre et man­

geaient presque exclusivement de la viande. Leur travail était plus rapide d'un tiers

que celui des français qui vivaient. comme les campagnards, en grande partie de lé­

gumes et de pain. Lorsque les ingénieurs eurent uniformisé le régime. la somme de tra­

vail fut égale de part et d'autre ..• ~

A partir de ces observations on peut affirmer que l'approvisionnement en

viande d'un pays est un facteur indispensable pour le développement de ce pays.

Le cas des pays africains en ce qui concerne l'alimentation carnée est dé-

plorable.

En effet. comme le montre le tableau ci-après , sur 8D.358 milliers

de tonnes de viandes consommées en 1970 dans le monde 3.177 milliers de tonnes seule­

ment sont revenues à l'Afrique. soit 3.95 % du total.

Les chiffres sont exprimés en milliers de tonnes de viandes

Monde Europe Afrique Totaux
(sans URSS)

viande de bovins 40 103 8 63D 2 072 50 805

viande d'ovins-caprins 6 886 1 026 852 8 764

viande de porc 33 369 11 348 253 44 970

Totaux 80 358 21 004 3 177

Source Rozier et coll. (23) Production de viande en Afrique d'expression française.
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Ces chiffres montrent que les pays africains connaissent une importante pé­

nurie en viande. ce qui est préjudiciable à leur développemont harmonisux.

L'objectif premier de ce travail sera en essayant de présenter la situation

actuelle de la production de viandes au Bénin. de sensibiliser tous les cadres do ce

pays à ce problème d'actualité qu'est l'approvisionnement en viande ••

En Afrique. à divers niveaux déjà ce problème suscite beaucoup d'intérêts.

C'est ainsi qu'en Octobre 1975 t Alger (Algérie) la réunion OUA.'CSTR/IBAR

avait à son ordre du jour: "Création d'un fonds DUA/CSTR ds ~év81oPP8ment de l'élevage.

A ce propos la recommandation suivante a été votée :

La Jtéun-i..on de ,e' OUA/CSTP/I:::AR .6W1.. f..a. M.nté U ta DJtoduc.t..um o..Y'.hna.1.u en
A6ûquc, tenue. à Af..[jeJI.. du 78 au 22 Odo6Jte. 7916,

- c.on6,wêJr.a.IU: QUe. .tau;(: dévetappeme.nt de. .t' éf..e.VŒqe. néc.u.6,Ue. la. 60tr..ma.:t<..O!'l
de. f..' hom.'r1e.,

- c.ovLô,(...:iéArt""t .tu wr..avQ.-6 épi,zooüu quJ. déwe.nt i.e. c.hepte.t a6Jt..i.c.ain

~e.c.omma.Y'.de :

La. c.Jtécd.i..o VI. d'un na m(-6 cl' .1,s,~,M,ta.nc.e. à 1..' Ue.vag e e.n A.6Jt..i.qu e...

Récemment à Abidjan une conférencc3 a réuni. du 14 au 18 Mars 1978. des

experts de nombreux pays africains qui se sont penchés sur "l'approvisionnement en

viande de la sous région de l'Afrique do l'Ouest".

Comme on le voit donc l'approvisionnement en viandes est non seulement un

vieux problème mais encore un problème d'actualité qui mérite d'être abordé avec

beaucoup de sérieux.

Notre étude comprendra trois parties.

- La première partie traitera de la production de viande en République Populaire

du Bénin en Mettant l'accent sur les différents facteurs de production.

- La seconde partie sera consacrée à l'étude des circuits do distribution de la

viande en République Populaire du Bénin.

- Quant à la troisième partie èlle dégagera tous les aspects de la consommation

de viande en République Populaire du Bénin et insistera sur les perspectives d'amé­

lioration de cette consommation.
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LA PRODUCTION DE VIANDE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN <R.P.B.)

Chapitre;; premier : LES FACTEURS DE LA PRODUCTION

A - Les facteurs géographiques et climat iques

B - Les facteurs zootechniques

C - Les facteurs humains

D - Les facteurs sanitaires

Chapitre deuxième: LES CARACTERISTIQUES DE LA PRODUCTION

A - Une production var i ée

B - Une production faible

C - Une production disséminée

D - Des centres de production éloignés des gros centres de consommation
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CHAPITRE 1° - LES FACTEURS DE LA PRODUCTION
-=-=-=-=-=-~-=~=-=-= ..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Toute production pour être efficacement menée et rentable. doit être envi­

sagée dans un cadre hien déterminé. Pour l'élevage. ce cadre est défini par plusieurs

facteurs dont les facteurs géographiques et climatiques. les facteurs zootechniques.

les facteurs humains et les facteurs sanitaires.

Dans ce chapitre. à travers l'étude de chacun de ces facteurs. nous tente­

rons de montrer les possibilités de la P.P.B. dans le domaine des productionsanimales.

A - LES FACTEURS GEOGRAPHIQUES ET CLIMATIQUES

1. - LES FACTEURS GEOGRAPHIQUES

1.1 - Situation géographique de la R.P.B.

La ~épubliqu8 Populaire du Bénin est un pays intertropical situé en Afrique

Centre-Ouest. C'est un étroit couloir s'étirant dep~ls le 'Golf~ dO Bêniri· jusqu'au 8e

degré, de ·latitude"NQrd avant de s'élargir dans sa partie nord.

- Les limites du territoire

La République Populaire du Bénin est limitée

au Nord par le fleuve Niger qui doit son nom au pays

. au Sud par le Golfe du Bénin

à l'Ouest pur la République du Togo

au Nord-Ouest par la République do Haute-Volta

• à l'Est par la République Fédérale du Nigéria.

- Population totale et superficie

la République du Niger

Selon les estimations de Novembre 1977 recueillies dans EHUZU spécial Dépot

Légal nO 535 (1) la R.P.B. compterait 3.158.377 habitants. Cette population est iné­

galement répartie sur une superficie de 112.622 km2.

- La Végétation

Selon Rozier et Lepicier (23) ~L'élevag8 ne peut être rentable que dans un

pays où la forêt laissa la place à un tapis herbacé c'est-à-dire dans un pays de st6ppe

et da savanes". La R.P.B. remplit cette condition car sur toute l'étendue du territoire

la forêt densa a presque totalement disparu. C'est ainsi que:
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· sur le littoral. les cocotiers (Cocos nucifera) constituent l'espèce végé­

tale la plus abondante. Ils s'étendent sur près de 3 km vers l'intérieur du terri­

toire. Cette cocoteraie est çà et lè interrompue par le Palétuvier blanc L4vicenia) ,

le Paletuvier rou~e (Rhizophora racemosal et la fougère de Mangrove (Acrosticum aureum)

· sur la "terre de barre" du Bas-Bénin s'étendent des jachères arbustives

et des cultures de mais surtout. C'est la zone d'établissement dos pAlmeraies qui ont

remplacé progressivement la forêt primaire,

· d~ns le Moyen-Bénin la végétation est représentée par une forêt claire

aux arbres rabougris. On y rencontre aussi des forêts-reliques dont notamment celle

d'Agoua entre Savalou et Bantè. celle de Tui Kilibo entre Agbota et Odo Akaba: celle

des Monts Kouffé (28),

· dans le Haut-Bénin, la savane clairsemée jonchée de karités (Butyrospermum

variété parkiil et d'herbes fourragères.offre les conditions favorables à

1.2 - Hydrographie de la R.P.B.

Le massif de l'Atacora dont le point culminant ne dépasse guère 800 km

peut être considéré comme un chateau d'BAU alimontant tout le territoire de la R.P.B.

par des cours d'eau qui coulent dans trois directions différentes.

De plus d'innombrables lacs et lagunes s'échelonnent le long du littoral

certains d'entre eux reçoivent les cours d'eau en provenenc8 du Nord.

La R.P.B. est donc suffisamment irriguée pour pouvoir résoudre normalement

le problème d'abreuvement du bétail (voir côrte nO l dos cours d'oau en R.P.B.l

CO~8 nous l'avons dit ci-dessus ces cours d'eau coulent dans trois direc-

tions distinctes.

o Les cours d'eau en dirGction du flouve Niger.

On cite de l'Ouest à l'Est le Mékrou. l'Alibory et la Sota qui tous trois sont afflu8nt~

du fleuve Niger.
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Le MEKROU prend sa source dans la région de Birni et sa jette dans le fleuve

Niger après 410 km de parcours. Sur la portion terminalo de son parcours il constitue

la limite Nord-Ouest entre la R.P.B. et la Haute-Volta.

L'ALIBDRY long de 338 km prond sa source dans la région de Sinendé et se

jette dans le fleuve Niger près de MalIs.

La SOTA ancore appelés Kakigourou (5) prend sa source eu niveau de Nikki.

coule sur une bonne distance parallèlement à l'Alibory et se jette dans le fleuve

Niger. Il mesure 254 km de long.

L'OLY qui prend également naissance dans la région do Nikki se jette dans

le fleuve Niger en territoire nigérian.

o Les cours d'eau en direction de la Volta.

Il ne s'agit que de la Pendjari qui prend sa sourcs à 500 m d'altitude près de Nati­

tingou. Après 200 km de parcours vers les affluents du fleuve Niger il rebrousse brus­

quement chemin et se dirig8 vers Oti (un bras de la Volte. Blanche), s'y déverse après

avoir formé une frontière naturelle entre la Haute-Volté et la R.P.R.

o Les cours d'eau coulant en direction de l'Océan Atlantique.

D'Ouest à l'Est on a le Mono. le Couffo et l'Ouémé.

Le MONO mesure 350 km de long. Il prend Sn source élU Togo et n'est béninois

que sur les 125 derniers km au cours o8squels il forme une frontière naturelle entre

le Togo et la République Populaire du Bénin.

Le COUFFO est un fleuve côtier ne mesurant que 125 km de long. Il prend sa

source dans la région d'Abomey près d'Agoums et se jette dans le lac Ahémé.

L'OUEME ; 450 km. C'est le fleuve le plus long do la R.P.B. Il prend sa

source dans les montagnes de TANEKA. so dirige vers l'Est, puis vers le Sud. L'une

de ses branches, le Sô, se jette dans le lac Nckoué à Cotonou tandis que l'autre

branche se jette dans l'Ocoan Atlôntique en territoire nigérian.

Ses principaux affluents sont: l'Okpara à gauche et le Zou à droit~.



- Les lacs et lagu'>,~~r,. du Sud-Bénin

La côte de la R.P,2;. 8St jonchée de nombreux lacs et lagunes qui communiquent

entre eux en période dos hew:as eaux.

Les principaux le(;,~ et lagunes sont :

le Lac Ahémé mJi reçoit 18 Couffo

· 18 Lac Nokou~~ nui reçoit hl Sô, l'une des branches du fleuve Ouémé

• la Lagune de P~rto-Novo longue de 20 km

la Lagune do Cotonou

la Lagune de Godomey

la Lagune d'Abomey-Calavi

• 10 Lagune do Ouidah longue de 40 km

· les Lagunes de Grand-Popo longues de 15 lm.

L'étude de cette hydrographie montre que la R.P.B. à 1ère vue ne devrait pas avoir de

problèmes d'eau surtout pour 18 bétBil mais l'influence du climat tropical chaud

au Nord créera un déséquilibre dans lù disponibilité en eau (5).

2 - LES FACTEURS CLIMATIQUES

Le climat est le "facteur le plus déterminant dans le domaine des productions

animales et végétales.

La R.P.B. n'échappe pas à cette règle et sa production animale vArie d'une

zone climatique à l'autre.

2.1 - Principales zones climatiques

S'étendant entre le 5°28 et 18 12°30 de latitude nord la R.P.B. présenta

trois zones climatiques correspondant aux zones de végétation définies plus haut.

- Au Sud le climat ost équatorial avec deux saisons des pluies et deux saisons

sèches.

. La grande saison pluvieuse va de Mars à Juillet avec le maximum de préci­

pitation vers fin Mai début Juin .

• la petite saison sèche ve de mi-Juillet à fin Août.
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• La petite saison pluvieuse dure deux mois et va de Septembre à Novembre .

• La grande saison sèche va de Décembre à fin Février. C'est aussi pendant

catte période que tout le pays est soumis à l'Harmattan~ (voir courbe de pluviométrie

à la page 9)

- Au Nord le climat est de type so~danien voire même soudano-sahélien dans le

haut-Bord. C'est la zone la plus propice à l'élevage bovin en R.P.B.

- Au Centre et plus précisément entre Abomey-Bohicon et Tchaourou (limite nord

du centre) s'étend une zone de transition entre le climat équatorial du Sud et le cli­

mat soudanien du Nord.

Il est à noter qu'au Sud la répartition des pluies est assez régulière, ce

qui fait du climat du Sud un climat favorable à la végétation ; les cultures et la

pêche y prennent largement le pas sur l'élevage.

2.2 - La grande sécheresse da 1972-1973

Aux conditions climatiques déjà difficiles viennent s'ajouter les effets de

la sécheresse des années 1972-1973 qui a ébranlé dans toutes les zones sahéliennes

et soudano-sahéliennes un élévage déjà en déséquilibre. Les dommages causés par cetto

calamité dans ces zones seules réputées propices à l'élevage sont de deux natures.

- Les dommages à court terme.

Il s'agit des mortalités élevées (la à 15 p. 100) enregistrées pendant cette pé­

riode dans les zones d'élevage. Los pertes ont d'abord porté sur les animaux les plus

âgés; mais ensuite sur les composants démographiques les plus dynamiques c'est-à­

dire les jeunes st les femelles. Le manque de fourrage a plus contribué à ces pertes

que l'insuffisence de l'a~teuvement.

- Les dommages à long terme.

Il s'agit du réveil des épizooties. En effet les sur~ivants de cette grande sé­

cheresse ont été sérieusement éprouvés. Ils sont ainsi exposés à toutes les agressions

microbiennes, leur immunité naturelle ou vaccinale ayant été amoindrie du fait de la

faiblesse organique dont ils ont été l'objet.
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Ainsi les maladies contagieuses telles que la Pasteurellose bovine qui

étaient en voie de dieparition sont réapparues et on en trouve actuellement des

cas fréquents dans tous les ébattoirs nationaux.

Le tableau ci-dessous montre l'importance du réveil de cette maladie

depuis la sécheresse de 1972-1973.

Tableau nO l - Evolution de la Pasteurellose bovine après la sécheresse de
1972-1973.

Unité : nombre de foyers et de têtes de bovins

----------------------------------------------------------------------------
Années Foyers ~lorbidité Mortalité Immunisation

·--------------._-------------1-- --------.-------- 1 •
• • 1 • • •

2 15 5 1 519
:--------------:--------------:--------------:--------------:--------------:

1974 61 1 643 155 16 711
·_-------------.--------------._------- 1 -- 1 •. . .. . . .

1975 92 5 299 371 45 520
1 -------_1_------- 1 ---- -1_- -- 1 1
~--------------~--------------~--------------~--------------~--------------~

(0) - En 1973 les seuls cas ont été signalés dans le BORGOU

Sources: Statistiques du Service de l'Elevage et des Industries Animales (54).

Ainsi en moins de trois ans le nombre de foyers de Pasteurellose bovine

passe de 2 en 1973 (cas constatés seulement dans le Borgou) à 92 en 1975 soit 46

fois plus de foyers en 1975 qu'en 1973. Cette augmentation spectaculaire du nom­

bre de foyers traduit incontestablement le réveil de cette maladie.

De même depuis cette grande sécheresse l'on assiste de plus en plus à

une recrudescence des maladies parasitaires. L'augmentation du nombre des cas de

coccidiose bovine depuis cette calamité est spectaculaire comme le montre le ta­

bleau ci-dessous.

Tableau nO 2 Evolution de la coccidiose bovine depuis la sécheresse de

1972-1973.
Unité : Nombre de foyers et de têtes de bovins

Années Foyers Morbidité Mortali té Traitement
:---------------:---------------:-._-------------:---------------:---------------:

1973 31 1 726 15 2 746
:---------------:---------------:---------------~---------------:---------------:

1974 54 1 812 171 2 076
:---------------:---------------:---------------:---------------:---------------:

1975 203 4 854 219 3 410

~---------------~---------------~---------------~---------------~---------------~

Sources: Statistiques du Service de l'Elevage et des Industries Animales (54).
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8 - LES FACTEURS ZOOTECHNIQUES

Ils viennent expliquer les rapports du bétail avec le milieu naturel, et

les possibilités économiques de ce bétail. L'oxamen d'un tableAu des effectifs du

cheptel par Province nous Bidera sans doute è bien cerner le problème.

Tableau nO 3 Effectif ostimé du cheptel national par Province en 1975.

Unité: têtes d'animaux

--------------------------------------------------------~-----------------------------

Espèces animales

Provinces
BOVINS OVINS CAPRINS PORCINS

--------------------------------------------------------------------------------------

BoURGOU 454 200 336 300 260 000 4 000

,-----------------------_._------------_.--------------.--------------._-------------.· .....
ATACoRA

ZOU

168 442

52 900

150 050

182 900

182 240

173 800

25 325

161 420

._-----------------------._-------------.--------------.-----------_.__ .--------------.· " ~ . .
MONO

ATLANTIQUE

13 880

12 190

68 000

13 270

64 680

28 600

65 025

35 030
• • • a • •· .....

OUEI"1E

TOTAUX 1975

20 100

721 712

55 500

806 020

66 980

776 300

61 600

352 400

· .. ~ . .
~------------------------~--------------~--------------~-------_ .. _----~--------------~

Source: Service de l'Elevage et des Industries animales:

Rapport annuel do 1975.

De ce tableau il ressort que les deux Provir.ce5 du Nord ,(Borgou et AtacoraJ contrô­

lent plus de 86 p. 100 des effectifs nationaux de bovins, plus de 60 p. 100 des ef­

fectifs d'ovins et plus de 56 p. 100 des effectifs de caprins. Le Nord-Bénin se pré­

sente donc comme la région d'élevage pBr excellence. On pBUt alors supposer qu'il y

existe des facteurs qui militent en faveur du développement de l'~levage.
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1. - ADAPTATION DU BETAIL AUX CONDITIONS DU MILIEU

1.1 - Le cas des bovins et ovins-caprins

Comme l'indique le tableau préc~dentn(p~ge 12) leur élevage est plus impor­

tant dans l'ensemble des deux Provinces du Nord que dans les autres Provinces; cela

tient à certaines particularités propres au développement de l'élevage:

· facteur lié à l'espace

• facteur lié aux pâturages

• facteur d'ordre sociologique

a) - Facteur lié à l'espace

Qui dit élevage pense à un minimum d'espace disponible surtout dans un pays

comme la R.P.8. où l'élevage en général et celui des Ruminants en particulier repose

jusqu'à présent sur le mode extensif. Cette condition. le Nord-Bénin la remplit: il

suffit pour s'en convaincre de se porter à la carte de délimitation des Provinces en

R.P.B. (carte nO 2 des Provinces de la R.P.B.)

Selon les estimations recueillies dans 18 "Projet de création d'une ferme

provinciale de polyculture (Avril 1977) et dans le projet culture attelée (Décembre

1976) les deux provinces du Nord ont respectivement comme superficie : Atacora 31 200 km~

Borgou 51 453 km2. La superficie de la R.P.B. étant de 112 622 km2 ces deux provincos

du Nord représentent à elles seules plus de 73 p. 100 de la superficie totalo du pays.

Par ailleurs. selon les estimations du 1er Août 1974 citées p~r le Docteur ASSOG6A

Marc les populations respectives des deux provinces du Nord sont :

Atacora

Borgou

490 000 habitants

428 672 habitants

soit 918 672 hùbitants sur 3 012 000 au total ce qui représente 30.50 p. 100 seule­

ment de la population nationale.

En rapprochant 185 doux chiffres de 73 p. 100 de la superficie totale et

de 30.50 p. 100 de la population totale on peut conclure que la région Nord-Bénin

est sous peuplée offrant ainsi un espace disponible pour l'élevage.
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b) - Facteur lié aux pâturages

L'herbe naturelle constitue depuis toujours l'aliment de base des Ruminants

en R.P.B. en général et au Nord du pays on particulier. L'étude des pâturages comme

facteur de développement de l'élevage est donc nécessaire. Il importe alors de consi­

dérer non seulement leur répartition mais aussi leur valeur fourragère et bromato­

logique.

- La répartition des pâturagos

Par rapport à l'importance du cheptel la propurtion des pâturages est fai­

ble. Ils se composent cependant 10 long des fleuves surtout d'une herbe de bonne qua­

lité mais d'accès difficile à cause de la présence des glossines. La composition de

ces pâturages varie selon leur localisation (28).

* Pâturages des bordures des fleuves

Tout le long des fleuves Mékrou. Alibory et Sota pousse abondamment Oryza

barthii auquel s'ajoutent Vetiveria nigPitana~ Paspalum orbiculare et des Cypéracées

telles que Fuirena umbellata et ~Jcreus lanceolata. On y rencontre également d'autres

Graminées comme Sacciolepis africana, And~opogon gayanus.

* Pâturages des vallées des fleuves

Dans ces vallées tapissées de sable les espèces dominantes sont

· Graminées

Andropogon gayanus

Panicum panswn

Thelopogon elegans

Bulbostyîis abortiva

Lypocarpha prieuriana

· Cypéracées

Eragrostis atrovirens

Eragrostis ciliaris

Cyperus tenuispeca

SC'irp-'vls kernii

* Pâturages des sols ferrugineux tropicaux de l'Atacora

Les espèces dominantes sont

· Graminées

Andropogon chevalieri

Diheteropogon amplectus

Crota1A:ria spp

· Papilionacées

Aristida Jwrdeacea

Ischaemu~ amethystimum

Indigo fera 8PP
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~ Arbres et arbu~tes fourragers

Ce sont des ~rbr8s et dos arbustes dont les feuilles et les fruits consti­

tuent un apport alimenthtre important pendant les saisons difficiles. Ce sont :

Acaoia al.bida

Aoacia pennata

Al.bizzia l.ebbeck

Burkea africana

Entada afr'ica:na

Fterocarpus erinacens

Tam:zrindU8 indicus

Ces arbres sont associés à

Khaya senegal.ensis ou ceilcédrat (Méliacée)

Ficu8 macl.andi (l'1oracée)

Ficus campensi8 (Moracée)

Acacia mel.l.ifera

AfzeZia a/ricana

Banhimia reticul.ata

DanieUa oZiveri

Prosopis a/ricana

pterocarpu8 l.uaens

- Va18ur fourragère et bromatologique des pâturages naturels

En alimentation animale l'essentiel n'est pas dG posséder sur de vastes

étendues des pâturages variés. encore faudrait-il que les espèces végétales compo­

sant ces pâturages aient une valeur alimentaire satisfaisante.

. nO 4 des pages 17 18 19 .Le tableau SUlvant . ". • • etabll par TOUTAIN (32) nous don-

nera une idée de ce que représentent les pâturages du Nord-Bénin dans ce domaine.

08 l'examen de ce tablenu il ressort que les espèces végétales les plus

indiquées pour l'àlimentation des animaux sont celles que l'on rencontre sur les par­

cours irrigués par les cours d'enu du Nord. C'est elles, qui dans leur grande majo­

rité. ont une teneur en Matièros Azotées Digestibles (MAO) qui excède 20 g/kg MS.

Mais les animaux ne bénéficient pas de cet atout car l'accès à ces végétaux est rendu

périleux par la présence de glossines.

A la lumière de cet aperçu sur les pâturages l'élevage au Nord dispose

d'atouts certains dans le domaine des fourrages. Mais 18s meilleurs de ces fourrages

se situent dans les biotopes de glossines;c8 qui limite leur exploitation.



Tab leau nO 4 - COMPV3Ii rDi'J ':JROf"lP,TDLOGIQUf: ET FC1L:;~Rj;CERE OfS ESPECES OQf1IN.ANTE:3 OU ~~C1RL'

TOUT/\I!\I (B.).-
----------------_.---_._----_ ... _-----_ .. _--------_._-------_ .._-_.-------_._--_._-_._--------_.-----_.__._ .• ~-------------------------_ .. _.. _-----~

.
--------------~------------~-------------------_._----------------------

Espèces - StadE 11 S
Compssltjon brcmatolagique en ~ de l.a MS Valeur fourragère

Mois de prélèvement
'1

en %
j~1AC

C,:;11u­
10S2

;/!(; U~l\
['1iné-
rdLlX

: Silice . UF!k~, ""
MS

Cetégorlis
: MAD/kg :

:----------------------------------:----_._--:-._--~----:.~-------:---------:--------:--------:-------~:--------~-----_._-~----------~

GRAMINEES NON INONDABLES
~~•••• _ •••a*••k.~.~~..~*
"'''d'''o:~ogC'Y1 a -· ...1·no,:f',. •~:_t_._.L_·lV j,<- ••~oL.:~... L/.-",,8

Feuilles basales ,'. Novern;'n"e

Repousses - Décernere

Repoussas de 30 j. - Déc~~Gr8

Repousses n5turées - Décembr8

Feu:illes sèc~h8S _. FG""rtür

6:1,1' 7 1 ,ES 33~1

;-1 q, :
6 .. 4:J

:
31, :J__ l , ....

f)CJ~O : 9 .. tJ!i : 21'i ~ 9

-, ~" A 28,.f ,.j ,
:

8J,4 il 7"") 41 .. 0,-' f ,. é._

l ~ ~t

1 3 3

:j.; 8

C:û '~
..J j 1 ~ ....

!~ 7 6 5

53J12

Cl ~ ~, ~ '7 :J.,62 médioet'8U.f._1

li :3 , 7
:

7,5
: ,], 'jD : 2/1.. ~2 ;:·,U~'d

9,5 : 4.9 : D,S3 : 41:-.8 b'ln

-12 ,,'~; ~~ .. 2 n c-, "':":/ <: '] i:-;cr._.' ) W / U&·_ , 1

: : :
4,4 ,..., :l U J 43 -- méc:iincrGL ~ .J

Ancl't'CDOtfOn c(auan".w__---... ~...._____Y__..:tI_.:._._._

~8uillBS sè[;h2S - Mô.r's

RepOLJSSeS - f10rs 20 j~

Tig8S s&ches - mars

Repcuss8s dpr~s fin F§vrie~'

3f3, S 4 .. 22 34,5 1 J S
.

S1 ) S é1 , '1 r: ""'l i]1~jd Li, (1 médiocreJ, _

32.,8 : "11 .1 Sj .t. : 2/ ~ :-) : -., n : t;~e ~ 2 : 22,/: : -, l : Cl,73 : 75,!j : E><-CE,; l'3nr:t:~ , ,__ ) ! JI _.~

48.0 7,CJ2 25 .. ~~ :1., S 5D~4 14· ~ 7 ln .. 9 (J~ïl 30,6 bC)lï
: ; : : : :

38,1 c: '""7 .. ., 23,8 . ..,
r~ -. " IL 1 7 ') Cl,69 18.6 rnéd t li C-r'GJ., 1 ~ l .t \:' :3 ..:.....1 0 ' .. ,'-

: : : : : : : : : .
:-i7,4 9,4 7r 7 1~2 50,3 '1 2 , l, 7,[1 Ci,7?, 5? .. 1 8>'.celler.t'_. \) .' t

39, :~ 5~7g ; ...... ,", -. : 2,2 : 48,4 1B, 4 : ",3,8 : U j, (:;8 : 4[3.,4 : ln",. L, ...... ,i.

62,3 .., ''1'" 3~·~ Je 1-,7 Cj3 J B 7,3 3,1 [J f ~1t1 - t~l(~d ic:creL.I" ........ ! : : : : : ; : :

L FJ 41, ;:' 0, L'. 52,B '"J '. 1. ::, DJl46 .. f'i2d tDC r-'8'-' ~ ......

30 \.i"

'::;0 ..J.JdfiV18L'

FévrIer ,30 j.

- Céc~en~trre

FE:pOU8r:.8~

RapLlu:::\ses

Repousse:,

Feuilles sur ti.ges - ~OV8m~:rp

0.1 T,',,' ':-..b +:'D.l C/..c n l-aY' l,a <.1 A. a .:~

Pai Iles _. mars è:~7, '3 1,7Ef ]LL , '~î
1 ,A

J.. , L.~ S-l ~ l;. lC,6 6,7 Q,,:jO rtIÂdiocre

!!Jlpcœd!~:niCl.-_4·i880lut:7:..

RepOU?;SflS f3UC feu ~;4 "J r· ,F,
:- ~ ) .!~ 1,iJ ,.. '1 ; l '1.9 " i .1 f.~[1 19,3 médiocre

. .. ._ aR _.__• ~._ •• _ _ _ _ _ _ _. _ ... ... __ •

• , _. - _._ - • - _. - __ :. - _. _ ....... ~ ._. - - ,~ - ._ - _. ~, __. _: ._ - , ~ ,_ - - ~_ -o· ~ ~... ~ .... , • _ _ _ _ _

. . .. . .----------._-----------,------

numerisation
Texte tapé à la machine
-17-




Tableau nO 4 (el d.L') - C,Dr1POSnFIN ':J~~m/FTC' DeTOl lE r::T FOL/RPf\GERE DE~) [Sr'ECE5 fJQi"iII\!ANTES Dl ND""D

IOU ~"l\TN r:.3" ) .-

Cop;;Jc3itlun orot11trtolug.ique Hn ~~ de ia 1'15 Valeur fourragèr6
Espèces _. Stade

Mois de prélèvement

M ::.

i"3r1 %
~"1A[j

Cel LJ-
losf~

ne EN;\
Mil:8-
raux : Si15j~e

UFh;g
l'Ile.:
1 ;"_J

Catégor1..es
: ~:!f',D/k g :

11. h' . 1 •l1bpaJ'l' ,en"Ü,. srm,tlnaYla

Repousse8 de sôison s0che

Feuilles basales, paille

[7'J""'a~l'"i1'e~'···a L>"O'''''' 7 - '-""!.~,,
~~-'-<_:.!:~~~~::

Repousses sur feu

T><'1'7",,,'8~d"1'''''' r)p,-1·/r.?o11 rri-;,,,'y/
::....:.-:~....~~~ .. (.v_ ~..:.~~

:J 2 .. '".)

<11. L1.

33 .:~

-, -...,
( .J.::J!

.-. n'"
~.ol

:lU.l

'33.B

38 .. 6

3:3j10 1,9 4:;.5

G,E
.., C
1 , ,J

8.S

1 :

0.62

0,51

0.15

':J -,
dl

Hl

GO

bcr~

méd:.oc 'ce

ex,c:el1dnt

,:(:

RepûU8~;es sur j..>§t,ure .~ f\()'Jen1r:Jr'8

FE-!uilles - Mars

Roi;tboB~hia e:r:a.1.t11ta

2'1 '. "; 1";, ln 32 ~;~ 38,3 1'"' '1 ~J , C' C~::,7 iD::;,6 8':l<CE] l.r:Jntl, 1 1 .[- " .'

: : : : : : : : ~

èS,:) 'L> 1;8 Il':) P D,D 46,3 ., r: 2,f\ O... 3S -- ~:~{dio(;I'E'""''-_~ , d 1 !~?

Extrémités flarigèr~:s

8e2!i!!!!:.~um..!.El2Kti::!:ne~

Repousses de saison G~Ch8

GRAMINEES INONDABLES
~=~QC~~~~.M •• ~••=».~

~ l-~n 'h~r at -~~~':!:. I-OC!L"...IC[ ._aV1,::-n:'1

4U J L~

i7,9

5)2

Jo n
... , 1._,

''34. :+

34,4

:2 ~ 1

1,,4

4"1 .i /} i

49 ~ t.Î

~ -, r-\
1/ , ',,,,:

10,5

Cl,'+2

CI JJ :jL)

25,f)

'0 ,Ct.L ,_, '" ,_.

mDV~3n

r:iédiocre

Tige florig~re - d~cru8 ';~, 3 6,47 r~ c; c; -, ~ 40,3 10,7 7.0 0.49 2L;·, H .. :qOY8i i~-~ -' , -.. 1.. J")
: :

HL? l5~83 33,2 1.7 3:3 , ]. lS,8 8,9 IJ,47 11.3,3 1:1XC:8 l J ant

24.5 :
:: JI ~j

: 29, ~~
:

} .' <1
:

3r1 .. 3
: 2D .. D : 12,[1 :

(j }- ~:~ 2
: cc. .., :

E;J.><cel1.8nt_1 ,_~"' J

...,:~. 5 : li J
7 J. : 27,.3 : , : 38,1 : 20,/: : 13 2 : 0.S6 : 73.7 : E:><CE'.[ hH\tJ. , J

2:,,6 lO. ~i2 7/,C ~~·G} ? r).-. ,; 1" •E :-: J 5 {j 62, t5 8xce1.1::mt ,\. ,,'1 ,_u# L

numerisation
Texte tapé à la machine
-18-



Tab18du ne 4 (sui tE,
et Hn)

.- C!Jr'lPGSlTIC:': 3r~Ui1,A,TDLO[)ll,U[ t:T i:UU!~"!/;,GERE DES ESPE.CES O(J'''T!·ji\NTtS ou :"JCîf:;O

TL1U Tp, l N (P . J 10 -

V"l"'IJ ..... ""u'ur·""··p·""·"o: CJ f:":j l,. .... t.lO~ ....d ...... :

1.0S8

Compcsit5.or bl'Jnatolog:~q,'e EH1 % de la f-1S

''1,"\8

----------------------------------------------------------------------M Cctégorie?
r' "l', 1-- .. • ~ r'tlné- : ..... : ~JF/kg : '1 1.,:"Bi.LU ' i\~r' • F··'''"· C·L',·~r.) !'•.A.o/I\g

. , ...> _.1 in rOlL! x '~- •.. '.• ç. f'!S -

f1 2·

en ~;

tsr;èces . r3t''Jde

Mois de prélèv8~elt

: : : : ~ ~ : : : : : :---_ .. _---------------------_..__ ._-----------_.-------------_._---.~-----------_._--_ ..---_... _-~------_._-._-_.. _-----------_._--. __._------------

RepouE.,s~~J,s ...~ dô)','·jier' sr',~ 01

RepOU36es ~ Décembre 30 j.

... ~.,..... ·J"11.,,~_;'n./ rj .r
::1/j,;~~~~~_l~

fe0illsE è f].Gr~1~an

Repousses _. ;~~1-'5 4n j~

Octcc!r9 '17 r~ 3,:t7 33,2 ' C Itt\ , :l 8.7 r:: ." U,46 - 1T!éd:i.oc;re',,00 } , l. 0' _, 'J ,Jo '._

: : : : :
i

2~ .. CJ ,,! '1 ,2 ':'!.J"I r-', _. .. :'3,1 ,.. ~ iJ.38 t,8. S 8Yc:ellent,.) ~ ~. ..J .L 1. , ,_•

: : : : : : : ,
31 .. 7 7., ':.1 .J1 , li L4 /~5 j / 14 .. 1 CL 8 0,5/ 33~3 r tIn

31 .,.;Z : 8,1 : ?3, ~~.. ; 1,3 : 40~3 :::7,0 . 2-1 .. J , ::.1)7 : 4CJ,5 : bCqi,

1 . •
O1.'Y:1.a vO?1.rn..stJJ!l1.-n:z____:JZ...: .. _

Flanto 80ti~rp - F1Gra13c~

Repousses - D~c8mbr8 ~O J- 28,ê

l:J J'Dl

12 , rJ[}

~~? ,1 7

24,fî

., n 34 .~ Si 20 y o l ;~1.J 6 D.57 J Dii ~ 2 e:<ccl1efit-"" .. ~ : : : : ; :
1 c '-, C ", n 7f~ 76.3 E';(cel1snt...J l ,_' ...J ~ 1 ~) ., > -l

~Jet/;1)ey;ia nl(;.y.·itan.o.____•__.__,__.->L__...-. ~,.

RepOU3ses - Février 30 J.
•. 1-
j _J ~ D Ci,69 -:: "; "",

.) \ " ,("

. 1 ,",1

...J , ..
r::. i~

_1.": t "f 5,9 ? , ~~ 0 .. 71 27,IJ F~OJ8n

numerisation
Texte tapé à la machine
-19-



20

c) - Facteur d'ordre sociologique

Les Peuls d'origine berbère ou éthiopienne sont un peuple très spécialisé

dans l'élevage surtout dans l'élevage de zébus (Bos indicus). Par leur mouvement de

migration vers le Sud ils se retrouvent aujourd'hui. très fortement métissés. dans

plusieurs pays d'Afrique Noire dont la R.P.8. Oans ce dernier pays leurs activités

sembleraient plus localisées au Nord que partout ailleurs. Ceci serait dû. selon des

auteurs. à l'existence de glossines. vecteurs de la trypanosomiase qui aurait freiné

leur avance vers le Sud. Ils auraient ainsi contribué largement au développement de

l'élevage et surtout de l'élevage de zébus dans le Nord.

En résumé la région du Nord a bénéficié de sérieux atouts pour le dévelop­

pement de son élevage J los principaux do ces atouts étant l'espace. les pâturagos

disponibles et l'implantation des Peuls qui sont des élevGurË spécialisés.

1.2 - Le cas des porcins

La remarque faite par ROZIER J. (23) traitant de la production de porcs 8n

Afrique Noire Francophone S8 trouve justifiée en R.P.B., remarque solon laquelle cette

"production est 10ca113éo dans des régions où 13 religion n'interdit pas la consomma­

tion de la viande porcine; il s'agit de rérr,ions animistes, chrétiennos". Cependant

il est à noter que cet élevage traditionnel au départ ne cosse de S8 développor et de

se moderniser.

1.3 - Le cas d8s volailles

Depuis les annéos 1973-1974 les Qutorités dirigoantes en R.P.B. ont sensi­

bilisé tous les habitants au petit élevage. si bien que l'élovage des volailles a

pris actuellement une toIle ampleur quo nous avons préféré n8 pas aborder cette ques­

tion ici. en espérant qu'un de nos camarades y consacrerA un travail particulier.

2. - PRECOCITE ET APTITUDE BOUCHERE DES BOVINS

J. ROZIER affirme que "los zébus on Afrique Noire Francophone sont précoces

s'ils sont nourris ad libitum (120 kg à 6 mois. 600 kg à 3 ~ns avec un rendoment en

carcasse voisin da 60 p. 100)" (Recueil d8 Médec. Vet. Tome 150 nO 4. 1974).



En R.P.B. ~ côté du zébu. on exploite les Ndama. les Borgous ot surtout le

croisement de ces derniers avoc le zébu. Ces races fournissent déjà à l'âge de 2 à

3 ans des sujets suffisamment lourds offrant à l'abattage un rendement en carcasse

oscillant entre 47 et 52 (0).

Dans un rapport adressé au Programme des Nations Unies pour le Développement

F.A.O. nO AT 2387 Rome 1967 à propos de la production de viande de boeuf en relation

avec sa consommation. le Gouvernement de la R.P.8. souligne que pour "les animaux de

type Borgou ..• la conformation pour lA boucherie est bonne".

De même le Docteur ATCHY A. dans son document intitulé "Etat de la produc­

tion animale dans la Province du Borgou" n'a pas manqué de remarquor que la race Oorgou

"est caractérisée par le. trypanotolérance et sa conformation bouchère remarquab18~

C - LES FACTEURS HUMAINS

Ce sont les facteurs de basa pour toute production animale. D~ns l'ordre

d'importance ils passent même avant les facteurs climAtiques car le climat a beau

être propice pour l'élevage. s'il n'y a pas un encadrement humain approprié. l'éle­

vega demeurera dans son état primitif.

C'est en effet l'homme qui définit le type d'élevage qu'il faut. l'orienta­

tion qu'il faut donner à cet élevage, IGS adaptations auxquêlles on doit avoir recours.

Tout compte fait c'est l'homme qui donne à l'élevage son importance économique.

En ce qui concerne ces fActeurs humains. nous étudierons les différents

groupes d'éleveurs puis les principaux problèmes de formation du personnel ~ éleveur

et encadrement de cette activité économiqu8.

1. - LES DIFFERENTS GROUPES D'ELEVEURS

1.1 - Los Pouls

G. THILMANS (30). dans un texte expliquant la carte des migrations peules

indique: "Les théorios les plus fondées sur l'origine des Peuls les font venir du

SAHARA où ils nomadisaient à l'époquo néolithique. Au début des temps historiques,

(0) _ Résultats constatés à la Aoucherie Témoin en Août 1976.
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les Peuls étaient dans la zone sahélienno d'où le noyau le plus important serait

descendu dans le Tormès, puis dans lA Vallée du Sénégal, le Tékrour ou Fouta. De là,

durant des siècles, les Peuls émigrèrent vers l'Est et le Sud.

Chemin faisant certains dlans 50 sédentarisèrent et se ~étissèrent avec les

Autochtones donnant ainsi nF.lissance à des peuples nouveaux comme les Toucouleurs, les

Khassonké etc ...

Convertis à l'Islam, los Al Poular furont au IBo siècle les propagateurs

zélés de l'Islam en Afrique Occidentale. Par la guerre sainte (Jihad) ils renver­

sèrent les anciennes dynasties et fondèrent des grands empires théocratiques :"Fouta

Djalon, Fouta Toro, Macina, Sokoto, Adamanoua".

A travers ce texte on se rend aisément compte que les Peuls constituent un

peuple très dynamique aimant les grands déplacements.

Ainsi, toujours dans leurs Mouvements migratoires, ils ont colonisé tout

le Nord-Est de la R.P,B. à partir de la Haute-Volta. Les uns, VEJnUS do la région de

Gourma (territoire de la Haute-Volta), se sont installés à Kandi et à Parakou; les

autres, vonus de la région de Torodi (territoire de la République du Niger) se sont

installés dans le reste de lA Province du Dorgou, surtcut dans la région ~? Nikki.

En tout ils représentent actuellement environ 1,5 p. 100 de la population totale (28).

Leur mouvement à l'intérieur même du pays est très limité surtout vers le Sud à cause

de la présence des glossines. Ce sont d'excollents éleveurs ayônt une plus grônde

ôffinité pour le bétail zébu (Bos indicus) et les croisés zébus. Toutes leurs activités

tournent autour du bétail bovin. Ils ont très peu de contact avec les ôutras ethnies

et préfèrent une civilisation d' autopolice c1V8C pour devise : "DINA, GANDA et ~!EVl"

ce qui veut dire la foi, la culture, et l'éducation.

1.2 - Les pasteurs sédentaires

A côté des Peuls du Nord-Bénin qui pratiquant un élevage transhumant exis­

tent d'autres éleveurs Peuls at non Peuls qui sont sédentaires. Ces bergers séden­

taires se retrouvent dans quatr8 cas différGnts :

as dos commerçants de bétail qui veulent avoir de façon permanente leurs

animaux à proximité dos gros centres urbains afin d'en vendre lorsque l'occasion 58

présente. Ils se ravitaillent généralement auprès d'éleveurs Peuls et jouent aussi
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quelques fois le rôle d'intermédiaires pour des amis venus de loin. Leurs animaux sont

dans la majorité des cas confiés à des bergors ou à la rigu8ur laissés aux soins de

ceux qui les leur ont vendus.:

- Cas d'éleveurs-agriculteurs

Le cas le plus typique est celui des Pilas. grands cultivateurs de la province

de l'Atacora et aussi grands propriétaires d'animaux. Dans la totalité des cas les

animaux sont confiés à des bergers qui en assurent la protection et l'évolution. Le

propriétaire ne se présente à son berger que dans deux conditions: lorsqu'il a des

cérémonies en vue auquel cas il vient chercher des animaux dans son troupeAu ; ou

lorsqu'en fin d'année il veut procéder à une vérification de l'évolution de son trou­

peau.

- Cas des retraités

En R.P.B. certains commerçants ou plus généralement des fonctionnaires trouvent

en l'élevage un moyen lucratif après leur retraite. Aussi commencent-ils quelques

années avant leur retraite à constituer leur troupeau qu'ils confient à des bergers

spécialisés. Le cas est très fréquent dans le Sud-Bénin où les animaux vont pâturer

sous les cocoteraies ou sous los palmeraies.

- Cas des fermes des Sociétés d'Etat

La Société pour le Développement des Ressources Animales (5D.DE.RA.) a implanté

des fermes un peu partout sur le territoire national, depuis la ferme de Kpinnou dans

la Province du Mono jusqu'à la ferme de Bodjecali dans la région de Malanville en pas­

sant par la ferme de Samiondji et de M'Bétéconcou dans le Zou et la forme d'Dkpara

dans le Borgou.

Des bouviers engagés par chaque ferme sont chargés d'amener les animaux pâ­

turer dans un périmètre bien déterminé. C'est dans le cas surtout des fermes de la

SDDERA qu'on rencontre le plus de bergers non Peuls puisqu'ils s'agit de salariés

qu'on recrute moins difficilement parmi les autres ethnies du pays.

Signalons aussi le cas de la Société Nationale pour l'Industrie des Corps

Gras (SDNICDG) ancienne Société Nationale des Huileries du Dahomoy (SNAHOA)
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En résumé. mis à part le cas des Sociétés d'Etat. le berger engagé est un

Peul ayant rompu avec les habitudes ancostrales ou quelqu'un d'une autre ethnie qui

a une affinité pour l'élevago. Mais CG dernier cas n'intervient qu'en saison sèche

où les activités champêtres sont amoindries.

2. - LES PRINCIPAUX PROBLEMES HUMAINS

2.1 - Le problème de formation des éleveurs

~~us avons mentionné ce point pour signaler quo dans ce domaine aucun effort

suivi n'a été fait jusqu'à présent. Par rapport à leurs frères cultivateurs les éle­

veurs b~ninois sont très lésés dans le domaine de la formati.on et do l'information.

Leur existence ne se fait sentir que lorsque le8 gros centres de consommation manquent

de viande. Autrement dit ils ne reçoivent aucune directive des autorités gouvernemen­

tales et sont ainsi livrés à leur propre initiative. Ils ne font objet d'aucune atten­

tion do la part des autorités compétentes; les quelques agents d'élevage qui sont

en contact avec eux manquent de matériel et de moyens. Il a fallu attendre jusqu'en

1977 pour que les autorités du Ministère du Oéveloppement Rural et de l'Action Coo­

pérative se, penchent sur le problème en envoyant gratuitement à chaque CARDER des

vaccins et du matériel d'injection. Souhaitons que ce premier geste soit le point de

départ d'une prise de consèience permanente à l'égard des éleveurs dont les efforts

pour le développement national ont été si longtemps injustement ignorés.

2.2 - Le problème d'encadrement vétérinaire

La R.P,B. compte actuellement onviron quinze Docteurs Vétérinaires dont une

dizaine seulement sont effectivement sur le terrain. trente et deux (32) Assiatants

et quatre vingt six (86) préposés d'élevage, Ces chiffres sont trop faibles pour un

pays qui comprend de plus en plus qUG lA production animale pourrait constituer l'une

des bases les plus importantes pour son dévoloppement économique et social .

Mais nous avons constaté que depuis 3 à 4 ans la R.P.B. envoie des étu­

diants en formation non seulement à l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine

Vétérinaires de Dakar mais aussi en Belgique et au Canada et surtout dans la plupart

des pays de l'Est.
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Pour sa part 10 Lycée Médji do Sékou situé dans la région d'Allada (Pro­

vince de l'Atlantique) forme on trois ans dos Assistants d'élevage. Quant ~ux [on­

tres de Formation Rural (CFR) de Porto-Novo ut dG N'nel! ils s'occupent dB lA for­

mation dos préposés d'élevage.

Comote tenu de tout cela nous pensons que d'ici cinq à dix ~ns chaque

secteur d'élevage sera pourvu do l'encadrement vétérinaire nécessaire pour son dé­

veloppement.

o - LES FACTEURS SANITAIRES

En R.P.8. le cheptel déjà insuffisant est périodiquement soumis aux assauts

de cortainos épizooties qui constituent un frpin pour une évolution harmonieuse de

la production animalo.

1. - QUELQUES EPIZOOTIES ET LEUR TRAITEMENT

Comme épizootios nous ne citerons que le cas dG la Peste, do la Tryoenoso­

miase Et de l~ Tuberculose, qui malgré une régression sensib18 manifestent une pré­

sence permanente.

1.1 - Les Pestes

a) - La Pest8 bovine

Son évolution et son traitement on R.P.B. sont relevés dans des tableaux

tirés des statistiques du service de l'élovB80 (54)

Tableau nO 5 - Situùtion de la Peste bovine de 1971 à 1974

Années

1971

Morbidit6 ~ortAlité Traitoment

15 269
-----------------------------------------------------------------------------. .. .

1972 265 1t 989 6 480 555 857
:---------------:---------------:--------------:------ --------:--------------~

1973 252 451
~---------------~-------------_:_-------------~--------------~--------------~

1974 l 166 3 44 428
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Les chiffras du tableau nO 5 de la page précédente retiennent beaucoup

l'attention. En effet en comparant les chiffres de l'année 1972 à ceux des années

1973 et 1974 on peut penser que cette maladie est nettement en voie de disparition.

Mais lorsqu'on rapproche les chiffres de l'année 1971 à ceux des autres années la

conclusion change.

Ces contradictions relevées dans ce tableau sont plutôt imputables aux

effets de la grande sécheresse de 1972 qui. comme nous l'avons dit plus haut. a con­

tribué au réveil des grandesépizooties.

Ce n'est donc qu'à partir do l'année 1973 que le recul de cette muladie

constaté depuis des années s'est de nouveau manifesté.

b) - La Peste des petits ruminants

C'est une maladie qui frappe essentiellement les caprins. Son évolution

comme l'indique le tableau ci-après est capricleuse. On ne peut ni dire que c'est

une maladie en régression ni affirmer qu'elle gagne de plus en plus du terrain.

Tableau nO 6 - Evolution de la Peste des petits ruminants de 1971 à 1975

selon les statistiques du Service de l'Elevage (54)

Années

1971

Foyers

333

Morbidité

4 125

Mortalité

910

Traitement

31 516
~ • Q • 1 1

• • .. • Q •

1972

1973

418

357

G 955

4 127

1 233

1 573

21 681

12 342
1---_---------_1--------_- 1 -- __ - 1- --- .- . 1· ~ . " . .

1974

1975

343

275

4 291

6 435

1 067

2 055

9 507

13 720
CI • • • • •· . . . . .----------------------------------------------------------------------------

La Peste des petits ruminants semble se déplacer du Sud au Nord du pays.

En effet si on se refère aux statistiques de 1973 sur 1573 cas de mortalités 122

seulement sont relevés dans le Borgou. le chiffre de l'Atacora n'ayant pas été
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communiqué l alors que deux ans plus tard (1975) il a été signalé dans le Nord

(Borgou et Atacora) 1 836 cas de mortalité sur 2 055 au total. Des ingestigations

plus poussées sont nécessaires pour miuux connaitre l'impact de cette maladie.

1,2 - La Trypanosomiase

La R.P.B. est un pays intertropical massivement infestée par les glossines

dont les cinq principales espèces sont réparties comme suit :

Gtossina palpal·is sc retrouve un peu partout dans le pays

· Glossina tachinotdes se localise essentiellement dans le I~ord du pays

, Glossina fusca se localise seulement au Sud du pays

· Glossina longipalpalis est retrouvé8 au Sud et au Centre du pays

· Glossina morsitans 8ub~or8itans ne se retrOUVE que dans le Centre et dans

le Nord du pays.

Ces diverses espèces de Glossines sont voctrices de la Trypanosomiase qui

sévit alors dans tout 10 pays. En R.P.8" la Trypanosomiase frappe essentiellement

les bovins mais sIlo frappe aussi d'autres espèces animales telles que les Ovins.

les Caprins. les Porcins et les Equins.

Son évolution et son traitement sont indiqués dans le tableau nO 7 de la

page suivante. tiré des données statistiques du Service de l'Elevage (54).

Il est à noter que cotte maladie ravage plus l'élevage du Nord que celui

du Centre et du Sud du pays. En effot sur 984 cas de mortalité signalés en 1975. on

dénombre 811 dans l'Atacora et le Borgou contre 124 au Zou. 44 BU Mono, 5 dans

l'Ouémé et zéro dans l'Atlantique. CCtt8 différence énorme entre la répartition des mor­

:alités constatées au Nord, au Centre et au Sud pourrait s'expliquer par la très grande ré­

sistance à la Trypanosomiase des rôcos lagunaires et secondairement par l'importance

du cheptel au Nord.

1.3 - Lü Tuberculos8

Elle sévit sur toute l'étendue du territoire national et frappe essentielle­

ment deux espèces animales: les Bovins et les Porcins. C'est une maladie qui. en

dépit de tous les traitements. persiste de façon permanente.
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Les tableaux suivants sont tirés des statistiques relevées par le Service

de l'Elevage dans les abattoirs.

Tableau nO 8 - Tuberculose bovine dans les abattoirs contrôlés par le

Service de l'Elevage de ]971 à 1975.

Années Animaux abattus
et examinés

Tubercu lose
généra lisée

Tuberculose
localisée

1 I a 1 ·__ ,

• • 0 • •

1971

1972

29 868

30 098

50

31

391

421
~ . --1- -_-------_----_1
.. • • il •

1973

1974

28 214

33 955

26

27

699

400

1 ---_- 1_- ------- 1 ----------- __ 1 1, .. .. .. .
1975 22 563 5 222

Fréquence des différents types de lésions de 1973 à 1975

Type de tuberculose (nombre de cas)

Années

:Miliaire : Caséaux: Caséo-calcaire
1 -----_-_--_1- - -1 - __ 1 __ - --------- 1. ~.... ..

1973

1974

22

20

45

53

359

303
b I I 1

.. .. ~.. "

1975 10 65 162
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Tableau nO 9 - Tuberculose porcine dans les abattoirs contrôlés

par le Service de l'Elevage de 1972 à 1975.

Années Animaux abattus
et examinés

Tuberculose
généra li sée

Tuberculose
localisée

._--------------_.-----------------_.----_.--------------.-------------------.
• • ~ ::1 •

1972

1973

9 591

9 275

14

9

144

132

._---------------.------_.~----------.------------------_._------------------.• 1 ~ • Il

1974

1975

12 419

10 857

4

3

87

57

• .. l' • • •
• Il ~ 1 • •---------------------------.--------------------------------------------------

Fréquence des différents types de lésions de 1973 a 1975

Type de tuberculose (nombre de cas)

Années

. Miliaire Caséaux' Caséo-calcaire

._-----------------_._---------~---------_._------------------,• 1 Il 1 c

1973

1974

4

5

6

11

125

75

.------------------_._---------._--------_._-----------------_.'1 ~. lit •

1975 6 15 39
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2. - APERCU SUR QUELQUES MALADIES PARASITAIRES

Ce sont les plus jeunes animaux qui paient les plus lourds tributs aux

màladies parasitaires. L'élevage étant en général extensif les plus jeunes sujets

sont obligés de trainer R longueur de journée derrière le troupeau à la recherche

du pâturage.

Outre la trypanosomose, les infestations les plus fréquemment rencontrées

sont

- L'Ascaridiose

- la Coccidiose

- la Cisticercose

2.1 - L'Ascaridiose

Les cas les plus nombreux sont rencontrés chez les bovins et des volailles.

Le tableau nO 10 qui suit à la page 32 indique la situation de l'ascaridiose de

1971 à 1975.

2.2 - Lè Coccidiose

D'après les indications fournies par le tableau ci-dessous, elle n'est

importante que chez les bovins et chez les volailles.

Tableau nO Il - Situation de la Tuberculose des oovins et des volailles

(Statistique du Service de l'Elevage (54))

Bovins Volailles
: ~nnées :-----------------------------------:-----------------------------------:

FO Ml M2 T F Ml M2 T
II II G • , • , • •

" • • • ~ • • • <- ..

1971 67 743 84 2 694
1- --,--------,--------,--------,,--------,--------. " , G ,

• • • " " Il ~ Il " Il

1972 46 565 19 1 729
• • • ~ ~ • 11 11 - 11 __ ---_--11

" Il • Il ,. ., Il Il ~ •

1973 31 1 726 15 2 746
: : : : : : :- 0_:- ----:--------:

1974 54 1 812 171 2 079
.--_ .. _--_._-------~-------_._------_.-------_.--------._-------~-------_._-------.
• • ft • • • " • .~ •

1975 203 4 854 219 3 410 31 928 122 874
• ft ft • ~ • • • .. •
• • • • ft ft • • Ji •----------------------------------------------------------------------------------

FO Foyers
Ml Morbidité
î12 ~1ortalité

T Traitement
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2.3 - La Cisticercose

Elle frappe surtout les bovins et les porcins. Sa situation est retracée

dans le tableau suivant dont les éléments proviennent des résultats obtenus dans les

abattoirs contrôlés par le Service de l'Elevage.

Tableau nO 12 - Cisticercose - Fréquence des saisies

-----------------------------------------------------------------------

Bovins Porcins

Années
Carcasses
examinées

Nombre de
cas

Carcasses
examinées

Nombre de
cas· . . . , .

~-------------~-------------~-------------~--------_.----~-------------~

1973

1974

23 305

22 438

22

86

17 366

4 639

120

98· . . . . .
~-------------~-------------~-------------~-------------~-------------~

1975 13 063 28 4 388 47

• li • • • •· .. . . . .------------------------------------------------------------------------

Cette présentation rapide de la situation sanitaire de l'élevaf,e en R.P.R.

montre une série da facteurs limitant le développement de la production de viande

au Bénin.

Ces facteurs géographiques. zootechniques. humains et sanitaires présen­

tent chacun en ca qui le concerne des contraintes auxquelles les autorités compé­

tentes doivent trouver une solution pour améliorer la production animale en R.P.B.
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CHAPITRE 11 0
- LES CARACTERISTIQUES DE LA PRODUCTION

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-

Après avoir exposé à travers l'étude des facteurs de production le cadre

de l'élevage en R.P.B. nous allons aborder l'étude des caractéristiques de cet éle­

vage c'est-à-dire la physionomie que présente cet élevage dans le cadre ainsi tracé.

La production animale en R.P.B. possède plusieurs caractéristiques dont

les plus marquantes sont la variation. la faiblesse des rendements. la dissémina­

tion des unités et enfin l'éloignement des gros centres de consommation.

A - UNE PRODUCTION VARIEE

L'élevage en R.P.B. est aussi variée en espèces animales qu'en races.

1. - VARIATION DES ESPECES ANIMALES

Les viandes consommées en R.P.B. proviennent de nombreuses espèces anima­

les. Ces espèces animales peuvent être une production d'élevage ou le fruit d'une

cueillette.

Dans le premier cas il s'agit d'animaux domestiques dont principalement

les bovins. les ovins. les caprins. les porcins. les volailles et les lapins.

Dans le second cas il s'agit de toutes sortes de gibiers à plumes. à

poils. à écailles, Certains· de ces animaux sauvages en l'occurrence l'Aulacode (Au!a-

aodus swinderianus) dit Agouti font l'objet d'un élevage qui prend de plus en

plus d'importance. De la même façon nombre d'oiseaux sauvages tels que la pintade

sauvage sont 9pprivoisés. généralement élevés parmi les autres oiseaux de basse-cour.

En R.P.B. l'élevage s'intéresse à de nombreuses espèces animales domesti­

ques. mais l'élevage des animaux sauvages constitue des cas sporadiques de plus en

plus suivis.

2. - VARIATION DE RACES

Cette diversité d'espèces animales élevées se retrouve également au niveau

des races. Les races concernées sont surtout celles dos animaux domestiques.
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2.1 - Chez los bovins

En R.P.B. l'élevage bovin exploite des racos de zébus et de taurins et des

produits de croisement (carte nO 3 ; page 35)

a) - LBS r~ces zébus

Elles sont élevées dans leur qUAsi totalité dans le Nord du pays. Il s'agit

généralement d'animaux importés notamment du Nigéria et du Niger; ce qui explique

leur localisation dans les régions les plus septentrionales du pays.

• Les r~C8S zébus en provenance du Niger

Le Niger ost pour 10 Bénin le plus gros fournisseur de zébus. Les races

les plus représentées sont :

· La race Bororo (ou M'Bororo)

Originaire du Tchad c'est un animal de grande taille et pesnnt en moyenne

250 à 300 kg chez la femelle. 400 kg chez le mâle. Les cornes très longues, en lyre

haute. sont lisses, plus claires à la base qu'à l'extrémité. Cet animal a une robe

brun-rouge-fauve. Il est mauvais producteur de lait et présente dans les abattoirs

un rendement souvent inférieur à 50 p. 100.

· L:l race Ojelli

C'est 18 zébu des Peuls Ojermas du Niger. Les Peuls du Cameroun, l'appellent

Poulpouli. Il ost d'une taille assez gr1nde avec on moyenne un poids de 400 kg. Ses

cornes assez moyonnes se détachent horizontalement vers l'extérieur avant de se re­

lever vers l'avant et BQ terminer en pointe. Il a ~n8 robe généralement blanche unie.

Son rendement à l'abattAge est supériour à 50 p. 100.

• La race Goudali

C'est le zébu de l'Azaoaak.Il est de grande taille et pèse en moyenne

350 è 500 kg. Il a une robe grise et son rendement ~ l'abattage oscille entre 55

et 60 %.

• Les races zébus en provenance du Nigeria

En f3it une seule race provient du Nigéria c'est le zébu Thewali ou

Bounadji encore appelé le ~Ihite-Foulani du Nigéria. Il ost assoz grand et pèse on

moyenne 400 kg.
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bl - Les racos taurines

Elles constituent la proportion la plus forte du cheptel bovin au Bénin.

Elles recouvrent tout le territoire national av~c une plus forte densité dans lA

Province du Borgou. On distingue des races locales et des races importées .

• Les races taurines locûles

Par ordre d'importance numérique on ô la race Borgou. la race lagunaire.

le produit de croisement Borgou-Lagunairo. la race Somba. et la race Pôbli.

• La race Borgou

Selon plusieurs auteurs cités par SINTONDJI O. (28) en l'occurrence

DOUTRESSOULLE et RUBON. la race Borgou dériverait de la N'Dama du Fouta-Djalon.

Pour TROQUEREAU (33) la race Borgou est le produit de croisement taurin-zébu "accu­

sant dans son phénotype une prédominance des caractères do taurins. mais qui a perdu

en très grande partie sa tolérance aux trypanosomes".

DOMINGO (14) a été plus précis lorsqu'il disait que la race Borgou serait

issue d'un croisement naturel entre taurin lagunaire et zébu.

Cette race A son berceou dans la Province du Borgou qui lui a donné son

nom. La race Borgou a connu une expansion très rapide 9t se retrouve aujourd'hui

non seulement dans le Borgou mais aussi dans l'Atacora. le Zou. l'Atlantique et

l'Ouémé. Elle est do taille moyenne ne dépassant guère 1.35 m ~u garrot avec un poids

moyen de 250 kg à 350 kf.

La robe à fond généralement blanc est tachetée de gris. noir ou fauve. La

rendement à l'abattage varie de 42.8 à 58 p. 100 selon le Oocteur Vétérinaire PETIT

cité par SAKA-SALEY (25) .

• L~ race lagunaire (ou rêC8 des Lagunes)

Elle couvre tout le Sud du pays jusqu'à la hauteur d'Abomey Chef-lieu de

la Province du Zou.

Ce sont des animaux de petite taille ne dépassant pôs l mètro au garrot

et dont le poids vif n'excède guère 150 k~. La robe peut âtre simple (noire. fro­

ment. fauve. grise) ou composée (pie-noire. piR-rouge. pie-froment). Le rendement

se situe autour de 50 p. 100.
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L'origine do cette race varie selon les auteurs. Pour DOUTRESSOULLE cité

par SAKA-SALEY (25) ces animaux seraient issus d'animaux importés dAns la région

par des Berbères du Sud Marocain.

Selon PIERRE (C.) cité égaloment par SAKA-SALEY (25) des navigatours por­

tugais seraient à l'ori~in8 de l'introduction do cette race dans 10 région. PECALJO

(21) lui trouve que ces animAUX seraient issus do races autochtones épargnées des

épizooties. DOMINGO (14) soutient qUB ces animaux sont issus d'un même ramoôu peu­

plant tout le Golfe du Bénin et dont les caractéristiques varient suivant los zones

écologiques. L'origine de cette raC8 roste donc encore discutée.

. La race Somba

C'est une race do conformation semblable à celle de la raco des lagunes.

sauf que le poids peut atteindre 200 kg. C'est un animal à robe ~énéralement sombre

mais pouvant ôtre pie-noire ou pic-rouge. Il est recherché pour son bon rendement

à l'abattage.

. La race Pabli

Comme la race Somba la race Pabli est localisée au Nord-Ouest. Ses traits

caractéristiques rappellent ceux du N'Dnma qui est une race importée.

• Les races taurines importéos

A part la Brune des Alpes venue dans le CAdre d'uno politique d'améliora­

tion de la production laitière mais qui est actuollement étointe à cause des condi­

tions climatiques. la N'Dama ost la soule race importée actuellement au Bénin. LA

N'Dama est venue du Foutu-Djal
0
8our contribuor à l'amélioration des raC8S locales.

Mais pour l'heure son élevage sa fôit à part ot essentiellement à la ferme d'Dkpara

qui en possède un troupeau do 138 têtes dont la composition est la suivante :

67 vaches

3 taureaux

l taurillon

38 génisses

19 veaux

10 velles

Ces chiffres ont été fournis par le responsable de la ferme en Août 1977.
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c) - Les sujets issus d8s croisements

• Croisement zébu-taurin

Ce croisement a été réalisé entre le zébu Bounadji venu du Ni8éria et le

taurin Borgou par les Peuls Gourm~nchés. L'objectif de ce croisement est de conser­

ver certains traits caractéristiques du zébu Bounadji que les Peuls Gourmanchés

aiment bien.

Le produit de ce croisement est un bel animal do grande taille et pouvant

peser jusqu'à 350 et même 400 kg. Mais cette sous-race présente l'inconvénient ma­

jeur qui est de ne pouvoir vivre qu'à proximité des fleuves. Ils représentent envIron

dix mille têtes exclusivement localisées dans le Nord .

• Croisements entre taurins

Le plus important est le croisement Borgou-Somba. La sous-race obtenue est

de petite taille, garde la robe à fond sombre de la raCe Somba et l'aptitude bouchère

de la race Bo~gou. On en rencontre surtout à Djougou et à Kouandé.

2.2 - Chez les petits ruminants

La R.P,B. exploite plus d'un million cinq cent mille ovins et caprins ré­

partis inégalement sur toute l'étondue du territoire. C'est encore ici la Province

du Borgou qui vient en tête avec, en 1975, 336 300 ovins sur un total de 806 020

et 260 000 caprins sur un total de 776 300 selon les estimations du Service de l'Ele­

vage (54).

Au Nord IJ~levagc des petits ruminants est encore aux mains des Peuls

tandis qu'au Centre et au Sud c'est un "élevage de case". Cet élevage concerne di-

verses races.

a) - Les ovins

Chez les ovins on distingue deux races

ton Peul.

= Le mouton Djallonké

le mouton Djallonké et le mou-

Son berceau est 18 Fouta-Djalon. C'est un mouton à poils ras, m8surant 40

à 60 cm au garrot et pesant en moyenne 25 à 30 kg. La robe est généralement pie-noire.

Certains mâles portent des cornes enroulées 8n spires d'avant en arrière. Cette race

a une bonne aptitude bouchère et olle est trypanotolérante.
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• Le mouton Peul

Il vient du Niger où on l'appelle Snmbourou, et se localise le long du

fleuve Niger. Il peut mesurer jusqu'à BD cm au garrot et paser 30 à 40 kg. Il a

une robe marron quelquefois fauve. Ses cornes sont très développées et dirigées

horizontalement vers l'extérieur. Il fournit Ur.e viande très appréciée et un rende­

ment à l'abattôf8 qui avoisine 50 p. 100. Malheureusement il est sensible à la try­

panosomiase.

b) - Les caprins

Comme chez les ovins on distingue deux races

race dite du Sahel .

• La race Djallonké

la race Ojallonké et la

On la roncontre un peu partout dans le pays mais avec une forte densité

au Centre et au Sud. Elle est de petito taille et son poids ne dépasse guère 20 kr,.

Elle a un pelago ras et une robe généralement brune. Elle est trypanotoléranto.

• La race du Sahel

C'est la chèvre bariolée localisée à l'extrême Nord du Bénin. Elle est de

grande taille et peut peser jusqu'à 35 kg. La robe est généralement composée de trois

couleurs (noir,blanc, rouge). La pelage est rôs.CJmmA IR mouton peul la viande de

la chèvre du Sahel est très appréciée. Elle est trypanosensible.

2.3 - Chez lES porcins

L'élevage porcin est plus important BU Sud et surtout au Centre du PAYS

qui contrôle 161 420 porcins sur un total do 352 400 d'après les estimations du

Service de l'Elevag8 en 1975 (54). L'élevage du porc demeure essentiellement tradi­

tionnel, le propriétaire n'~ssurant à ses animaux qu'un habitat parfois très sommaire.

La race élevéo est Eénéralement la race localo qui est UnD race à robe noire,

de format réduit et dont le poids vif varie considérablement selon les conditions

d'élevage. Cè n'est qu'à partir de Novembre 1976 que la SO.DE.RA. a introduit à

la ferme de Kpinnou la race allemande: L3ndrAce en provenance du Togo. Les auto-

rités de cette ferme ont tenté des croisements entre ces landracos et la race lo-

cale et ont obtenu des métis dE format satisfaisant mais de rusticité moindre que

18 porc local.
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2.4 - Chez les volaillos

L'élevage des volailles en R.P.B. est en pleine expansion actuellement;

avec la possibilité pour l~s f[,rmes provinciales ou les Sociétés d'Etat d'imoorter.
des poussins,de nombreuses races ont été introduites.

A la station avicole de Cotonou contrôlée par la SO.DE.RA nous avons re­

levé comme souches :

- pour le poulet de chair

• Jupiter

· Starbro

· Redbro

• Oerco

- pour la ponte

~Jaren

Derco

Arco

En résumé le chaptel on R.P.B. est très varié, varidtion portant non seulemont sur

les espèces animales mais aussi sur los r~cos.

Cette diversité surtout au niveau des races n'est pas propice à l'amélio­

ration de la production animale. Il serait souhaitablL do rechercher, aux moyens

des méthodes de reproduction appropriées (sélection, croisementl,des races animales

aptes à faire fac8 aux conditions climatiquos et pathologiques tout en fournissant

de bons rendements.

B - UNE PRODUCTION FAIBLE

La production do viandes en R.P.8. Elst et demeure faible malgré la rela­

tivo importance du cheptel netional. Cotte faib18sse proviont de la faiblesse du

taux d'exploitation représenté- par le pourcentage d'animaux pré lovés chôqu8 année

dans le troupeau.

Nous étudierons successivement l'évolution du cheptel et le taux d'exploi­

tation des troupeùux.
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1. - EVOLUTION DU CHEPTEL

Le cheptel national a connu dopuis 1960 une évolution progressive comme

nous le montre le tableùu ci-dessous.

Tableau nO 13 - Evolution du cheptel nation~l de 1960 à 1976

Unité: têtes d'animaux

----------------------------------------------------------------------------------

:Espèces animnles
Bovins Ovins Caprins Porcins

Années

-----------------------------------------_._---------------------------------------

1960 281 291 270 634 393 772 228 345

1961 321 609 287 021 420 795 240 209

1963 37.U 089 400 861 506 568 302 49B

1964 393 100 431 600 542 000 332 201

1965 449 300 489 500 544 000 353 238

1966 506 700 514 000 531 500 299 aoo

1967 527 704 545 900 572 400 346 500

1968 524 754 511 643 552 027 306 633

1970 566 4ClO 580 300 595 400 355 650

1971 587 800 584 900 609 000 359 100

1972 646 200 627 900 636 900 347 700

1973 683 760 806 1-10 775 850 352 520

1974 683 700 806 140 706 350 352 520

1975 721 712 806 020 776 300 352 400

1976 750 000 1 560 000 400 000

-------------------------<---------------------------------------------------------

Sources: -Statistiques du Service de l'Elevago (54)

-Economie africaine 1976 j 58 édition - Avril 1976 (9)
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Ce tableau nO 13 nous montre qu'on 16 ans 18 chüptel bovin a connu uns ~ugmentùtion

numérique de près de 500 000 têtes, le cheptel evin-caprin do près do 900 ono têtes,

le cheptel porcin de près de 200 000 têtes.

Cette augmentation numérique est apparemment fûiblo ; mais si l'on tient

compte du fait que pendant plus rio 10 ans après l'indépendance les autorités béni­

noises ont classé le secteur-élevage au second plan, on peut conclure que cette

augmentation est relativement considérable.

2. - TAUX D'EXPLOITATION DES TROUPEAUX

Le taux d'exploitation d'un troupeau est le pourcentage d'animaux prélevés

chaque année dans ce troupeau.

En R.P.B•.i'expo~ation officielle du bétail sur pied étant négligeable

le nombre d'animaux prélevés dans les troupeaux se réduit au nombre d'~nimaux abattus

dans les abattoirs contrôlés. Dans CG cas les différents taux d'exploitation du

cheptel national sont relevés dans 10 tAbleau nO 14 de la page suivante

Plusieurs rsmarquos sont à noter quant aux résultats fournis par ce ta-

bleau

- de 1961 à 1975 los troupeaux bovins et ovins-c~prins sont de moins en moins

exploitas ;

- quant au cheptel porcin son exp18itation seMble connaître une légère augmen­

tation dG 1961 à 1975.

Quand on compare loStôux d'exploitation du chept81 béninois en 1970 par

exemple à ceux du cheptel sénégalais dans la mamo année on trouve pour les bovins,

les ovins-caprins et les porcins respectivement :

4,7 %, 1,3 % et 2,2 % pour 10 Bénin contro

. Il,5 %, 30 % et 70 % (37) pour 18 Sénégal.

Le cheptel béninois est donc sous exploité. Les exportations sont insiEnifiante5

et le pourcentage d'animaux abattus est faible.
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Tableau nO 14 - Taux d'exploitation du cheptel national de 1961 à 1975

Unité: - nombre d'animaux prélevas

- pourccnt3ge

Bovins Ovins-caprins Porcins

Années
: Nombro
d''''lnimaux

: P . Nombre
ourcentôge d' .anlmaux

'p : Nomhre. :ourcentage d" Pourcentageanlmaux .
• 1 1 • • • 1 •
• 1 • • • • • 1-------------------------------------------------------------------------------------

1961

1963

1964

1965

1966

1967

19B8

1970

1971

1972

1973

1974

1975

18 899

20 945

21 641

24 192

26 353

26 160

28 192

26 755

29 868

28 B88

29 988

33 955

22 563

5.8

5,6

5.5

5,3

5,2

4,9

5,3

4.7

5

4.6

4.4

4,9

3.1

11 583

13 855

13 922

18 121

17 525

16 820

16 999

15 728

14 310

16 626

18 473

11 725

11 792

1 ,6

1 .5

1 .4

1 ,7

1 ,6

1 ,5

1 .5

1 ,3

1 ,1

1.3

1 .1

0,77

0,73

7 858

10 027

9 387

9 384

9 036

9 669

10 073

8 128

9 591

9 443

10 135

12 419

10 857

3,2

3,3

2.8

2.6

3

2.7

3.2

2,2

2,6

2.7

2.9

3,5

4.7

l l ~ l ~ l ~ l

Sources : Chiffres inspirés des données statistiquGs du Service

de l'E18vage (54).
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C - UNE PRODUCTION DISSEMINEE

En R.P.B. l'élevage demeure soit extensif soit transhumant. soit semi­

sédentaire. Les essais de sédentarisation sont récents et n'intéressent qu'une por­

tion infime du cheptel national. D'ailleurs il n'est pas souhaitable que ces essais

de sédentarisation précèdont une politique d'hydraulique pastorale. de culturos four­

ragères et d'utilisation de sous-produits a~ro-industriels.

L'élevage reste donc largement tr~ditionn81 malgré les quolques tentatives

de concentration qu'on observa au niveau des fermes.

1. - L'ELEVAGE TRADITIONNEL

Il s'agirù ici de présenter les zones d'élevago traditionnel et les diffé­

rents modes d'élevage qui sont pratiqués.

1.1 - Les zones d'élevage

Selon l'espace disponiblo. le5 possibilités qu'offrent les cours d'eau et

la végétation. on distingue en R.P.B. quatro zones d'élevage (49).

a) - La plaine du fleuve Niger

La portion béninoise du fleuvD Nir.er présento deux ondes de crue (Mars.

Septembre) et deux étiages (Juillet. Décembre). En étiage cette portion du fleuve

présente un lit de 400 à 500 m de large tandis qu'en crue les plnines riverainES

sont inondées sur environ 5 km de large. Après le retrait des eaux. les dépressions

forment des m~r8S dont certaines sont permanentes et peuvent assurer l'abreuvoment

du bétail pendant les 6 mois de saison sèche.

Oans cette zone une population sédentaire très peu dense (5 habitants au

km2) vit dans des villages s'échellonnant le lonr, du f~euvo à la limite des espaces

inondés.

Les terres basses portent des p5turages utilisés en fin d'inondation et

nourrissent ainsi pendant une période dG l'ennéo un effectif qui dépasse 50 000 tê­

tes. Cet effectif ost composé en majeure oartie de zébus ou de produits de croise­

ment Zébu-Borgou très proches de Zébu.
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L'élevB8e y est aux mains dos Peuls et somble très peu menacé, exception

faite de la zone W, par les clossinos.

b) - La zone du Nord-Est

Elle s'étend de Guéné vers le Nord è Parakou vors 10 Sud et de Sé~bana

vers l'Est à Kouandé vers l'Ouest. C'est la zone d'expansion du bétail DorEou. Elle

présente de vastes espaces inhabités. Les habitants sont surtout des a~riculteurs

regroupés en villagos autour desquols ~rôvitent les pasteurs Peuls. De nombreux

cours d'eau y sont permanents, dont les abords sont malheureusement infestés de glos­

sines. Cette zone connait une lon~u8 saison sèche s'étendant d'Octobro à Avril et

une s~ison pluviause qui dure 4 à 5 mois.

Des puits y ont été forés mais ne servent en sénéral qu'aux villageois

leur emplacement ne correspondant ni aux habitudes pastorales, ni aux besoins des

convoyeurs de bétail.

cl - La zone du Nord-Ouest

Cette zone d'élevage comprend en fait deux parties la zone Somba et la

zone de Djou~ou, Elles correspond au relief montagneux et se caractérise par une

végétation de plateau, unn très grande pénuriG d'eau et une forte proportion de terres

cultivées. La population humaine y est relativement forte.

En zone SombB l'élevage se fait par r8sroupement des animaux en petites

unités familiales pendant la saison des pluies ct pendant la récolte tandis qu'en

saison sèche les potites unités disparaissent wU profit de grands troupeaux. Les

animaux de cette zone Somba pr6sentent une trypanotolérance remarquable.

Dans la zone de Djougou les animaux en provenance généralement de Banikoara

sont confiés à des Peuls.

d) - La zone du Sud

Le relief y est peu marqué. La frônzü côtiere est composée d'un réseau

lagunaire très complexe. Les fleuvos. ~u rosime irrégulier, connaissent des crUBS

importantes inondant les terres basses.
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C'est une zone de prédilection du palmier à huile protésoant une pâture

composée essentiellement de légumineuses.

La densité de la population y est très farta sauf dans la partie septon-

trionale.

Cette zone correspond à l'aire d'exp3nsion des taurins laEunairos carac­

térisés par leur petit format et par leur très grande trypanctolérance.

C'est dans ces zones brièvement présentées que les animaux sont élevés

suivant plusieurs modes différents.

1.2 - Les modes d'éleVAge

Le cheptel béninois est soumis à plusieurs modes d'élevage variant suivant

les zones d'élevage.

a) - L'élevage extensif ou nomade

NDIAYE (Ah. L.) définit le nomadisms comme étant ~1'8xploitation des ani­

maux domestiques faisant appel à des déplacemonts ônarchiques, entrepris par des

groupes pastoraux d'effectifs très vari3bles, à des dates et dans des directions

totalement imprévisibles".

En R.P.B. c'est surtout dans la Province de l'Atacora quo cet élevage se

pratique en s3ison sèche particulièrement.

C'est le mode d'éleva~8 par excellence des petits ruminants dans la Pro­

vince du Borgou.

Il exige do rrands espaces où les troupoaux se livrent à la rocherche de

points d'eau et de pâturages.

b) - L'818va~8 transhument

Toujours solon NDIAYE il S'ôEit d'''un ensemble de mouvomants saisonniers

à caractères cycliques. intéressant lù totalité de la masse pastorale (éleveurs et

animaux) et qui s'effectue à l'intérieur d'un espace coutumier".
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Ce mode d'élevage qui concerne 80 p. 100 du cheptel bovin a pour cadre

géographique la Province du 30rgou essentielloment. Il est caractéri.sé par sa ré­

gularité dans le temps et dans l'espace.

Selon ATCHY (5) on distingue d8UX sortes de transhumance

transhumance et la grande transhumance.

la petite '", '.:.;'

- La petite transhumance intervient de Juillet à Septembre au moment où

les précipitations maximales permettent la mise en cultures de la plupart des ter­

rains de parcours. Les éleveurs Peuls déplacent ~lors leurs troupeaux à près de 3

à 4 km des ch3mps cultivés et où ils peuvent trouver des espaces non occupés par

les cultures. Une fois la récolte terminée les animaux sont ramenés au campement

d'origine.

-lLa grande transhumance elle, est occasionnée par la sécheresse qui dure

de Novembre à Mai-Juin. Pendant cette périodo. les herbes devenues liEneuses ne

sont plus appetées st sont d'ailleurs très tôt en proie aux feux de brousse. Les

éleveurs Peuls quittent leurs campements habituels. et se dirigent. avoc les membres

de leur famillo vers les grands cours d'eau ou les points d'cau permanents situés

quelquefois à des dizaines et des diz~ines dG km. Ils s'installent aux abords de

ces cours d'eau où l'herbe repousse au fur et à mosuro que l'eau se retire. Ils y

restent jusqu'en Mai avant de reprendre le chemin de leurs campements d'oriEine.

c) - L'Éleva~e semi-sédentaire

Il est caractérisé par une absence totale du déplAcement d'envergure

qu'il soit anarchique ou cyclique. C'est le mode d'é18vage par excellence au Sud

du pays; toutes les espèces animales y sont soumises è co mode.

Les bovins. à la charge d'éleveurs Peuls dans la plupart des cas. sont

menés aux pâturages le matin et retournent le soir à l'étable.

Quant aux petitos espèces. petits ruminants et pcrcins, elles sont habi­

tuées à un modo de vie qu'on appelle ~élevage de cae8~. Cos animaux. élevés par

deux ou trois par famille. sont li.béros dès le premior chant du coq. Ils sont alors

livrés à eux-mêmes et ce jusqu'au soir où ils retournent dans leur habitation qui.

dans la majeure partie des cas. choz les petits ruminants. est confoildue avec l 'ha­

bitation des hommes j t~ndis que pour les porcins le logement ost conçu à proximi­

té de l'habit~tion familiale.



En résumé l'élevage traditionnel a été très longtemps et jusqu'à présent

d'ailleurs le seul mode de production animale. Les essais de modernisation sont ré­

cents et leurs résultats encore insignifiants.

2. - L'ELEVAGE EN STATION

L'élevage en station peut être considéra comme un mode d'élevage intensif.

Actuellement en R.P.B. il ne se trouve qu'entre les mains de certaines sociétés

d'Etat telles que la Société Nationale du Palmier à Huile (SONAPALH) et la Société

de Développement des Ressources Animales (SO.DE.RA.). Dans les deux cas l'alimen­

tation des animaux, à base de fourrages. Gst supplémentée par des concentrés (grai­

nes de coton. tourteaux de palmistes) lorsque les animaux rentrent des pâturages.

Cs genre d'élevage est pratiqué en général dans des fermes.

2.1 - Les Fermes déjà fonctionnolles

Elles sont gérées presque toutes par la SO.DE.RA. Nous distinf,u8rons suc­

cessivement la ferme d'Okpara. la ferme de Kpinnou. la fürme de M'Bétécoucou ot la

ferme de Samiondji.

a) - La ferme d'Dkpara

C'est la plus ar.cienne des fermas en ~.P.B. Elle a été créée en 1952 à

l'instar d'autres Centres d'élevage tels que Sotoboua [Mali). Minenkro (Côte­

d'Ivoire). Mokwa (Nigoria) et Wakwa (Cameroun).

Son objectif premier était l'étude des potontialités zootechniques du bo­

vin Borgou qU9lquo peu trypanotolérant. Ensuite en 1954 en A importé de la Côte­

d'Ivoire. do la Guinée et du Sénégal la race N'Damô de trypanotoléranc8 bien connU8.

afin d'avoir une idée sur le dogré de la trypanotolérance du bovin Borgou. On y

élevait aussi porcins. vo~ail18s. lapins et même pigeons.

Après l'indépendance du pays cette ferme a connu une longue période d'acti­

vité ralentie; et ce n'est qu'en 1974 que. par le projet PNUD/FAO baptisé "Cul-

ture attelée et Production de viande en R.P.B.". la ferme 3 repris ses activités

de production bovine.
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La direction do cette ferme est passée aux mains de là SO.DE.RA. depuis

1976. Dès lors un programme précis a été tracé et mis en application. La superfi­

cie de la ferme est passée à 37 000 ha. En plus de sa vocation de Centre d'élevage

la ferme d'Dkpara est devenueun centro d'" reproduction. Selon les données de la

direction de cette ferme on dénombre en Juin 1977 un effectif de 919 bêtes réparti

comme l'indique le tableau nO 15 ci-dessous.

Tableau nO 15 - Répartition par catégorie d'animaux dG l'effectif bovin

de la ferme d'Dkpara - Juin 1977.

Unité : nombre de tôtes

Catégorie d'animaux
Nature des

troupeaux . Vaches
. . Tauril-
'Taureaux .

Ions
Génis­
ses

Veaux . V811es
Totaux

. ..
~--------------------~---------~---------~---------~---------~--------~---------~---------~

: Troupeau N'DAMA

Troupeau naisseur l

67

24

3

2

l

o

38

33

19

1

10

o

138

60
.. \II.............. ..-------------------------------------------------------------------------------------------

:Troupeau naisseur II: 57 4 o 84 7 3 155

Troupeau de
réé levage (1)

Porc l 0 41 49 0 0 0 90

Porc 2 0 71 78 0 0 0 149

Porc 3 0 30 39 0 0 0 69

Porc 4 0 126 132 0 0 0 258

Porc 5 (2)

-------------------------------------------------------------------------------------------. . .. . .
Totaux 148 277 299 155 27 13 919

I I l i i l l ! i

Source: Inspiré des données statistiquos de la Direction de la ferm8 d'Dkpara (8)

(1) - Animaux achetés et réélevés

(2) - Le Parc 5 ost un PQrc de quarantaine pour les ~nimaux nouvellement
achetés.



En résumé la ferme d'Okpara mène plusieurs nctivités. Elle possède trois

troupeaux de multiplication : troupoau N'Dama, troupeau naisseur I. troupeau nais­

seur II. Les sujets de ces deux derniers troupeaux sont choisis après la quaran­

taine des animaux achetés suivant plusieurs critères

- Poids

- Age

les futurs gé.niteurs doivent peser on moyenne 200 kg

ces géniteurs doivent avoir 2 à 3 ans

- Conformation : ils doivent avoir une bonne conformation

- Ils doivent enfin présanter un instinct génésique élevé.

Les géniteurs élus sont répôrtis dans les deux troupeaux naisseurs.

Les animaux qui n'ont pas répondu à tous ces critères sont répartis dans

les divers parcs de réélevage ou renvoyés à la forme de Kpinnou lorsqu'ils sont dé­

jà fatigues.

Les animaux rsélevés sont ramis à la ferme do M'Bélécoucou pour leur dres­

sage à la culture attelée. La ferme d'Dkpara mérite donc la qualification de véri­

table instrument de production animalo.

b) - La ferme dG Kpinnou

Située dans le Province du Mono à une cantaine de kilomètres do Cotonou.

cette ferme s'est assignée une double vocation : embouche des bovins qui seront li­

vrés à la boucherie. élevage porcin.

Pour les bovins, la ferme roçoit deux caté[orios d'animaux.

- Les animaux achetés et qui ne sont ni choisis comme géniteurs ni retsnus

pour la culture attelée sont conduits directelnent à la ferme de Kpinnou. Ils y se­

ront engraissés pour Gtre livrés à la boucherie.

- Lô deuxième cat8Eorie Gst composée des vieilles vaches et des animoux

issus d'attelage. Ils y sont réformés et engraissés avant d'âtre livrés à la bou­

cherie.



L'élevage porcin, aussi ancien que l'éleva~o bovin, fait de cettG ferme

un important centre de production de porcelets sevrés à 8 semaines. En Novembre 1976

on y compte 145 porcs dont 39 ~dultes (8 mâles et 31 truies) (1).

Los animaux, de race nLendrace" proviennent du Togo. On les croise avec

les animqux de race localo. Au 30 Octobre 1977 l'effectif ost do 254 porcs.

c) - La ferme de M'Bétécoucou

Elle ost située à 26 km au Sud-Est de la ville de Oassa-Zoumé (Province du

Zou). Elle a été créée depuis huit ans dsns le cadre du projetFAD ~Cultur8 attelée".

S~ vocation première est 18 dressage des animaux destinés à 10 culture atte­

lée. Mais depuis quelques Années cette vocation a été doublée et m8me triplée selon

MARCETEAU Thierry (19).

En effet selon le responsable cette forme ne se limite plus, depuis début

1977, au seul dressage des animaux pour IR culture attelée; mais embrasse aussi la

reproduction des ànim~ux et leur embouche pour l~ boucherie.

d) - La ferme de Samiondji

Situéo dans une localité du district de ZAn~nanado (Provinco du Zou) loca­

lité dont elle porte le nom cette ferme s'est fixé comme objectif premier l'élevaGo

et l'amélioration do la production du taurin la~unaire. Mais dans le but d'étendre

la culture attelée sur tout le territoire national les ôutorit6s do lô SO.DE.RA ont

décidé d'en faire un centre d'olevar,e et do dressage d'animaux pour l'attelago.

Chacune de ces fermes est implantée sur une superficie considérable per­

mettant aux animaux d'evoir du fourrage toute l'Rnnée ou pondant une bonne partie

de l'année. Cos animaux reçoivent en complément alimontairo des concentrés et des

sels minéraux sous formE! des pierres à lécher. L'infrastructure de base permet ~ussi

à chacune de ces fermes d'ôbreuver correctement sos animaux. Il. y existe l'encadre­

ment vétérinaire nécessairo pour résoudre les problèmes sanitaires.

Ces formes sont appelées donc à jou8r un rôla déterminant dans le dévelop­

pement de la production animale en R.P.R.
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2.2 - Les fermes en projet : les fermes provinciales
-----------------------------------------------

Oans le souci permanent de développer l'élevage afin de pouvoir l'asso­

cier correctement à l'ôEriculture, les autorités gouvernementales ont décidé de

créer des fermes provinciales. ChAque Province aurD ainsi sa ferme.

L'exemple a été donné par la Province de l'Atacora qui 3 implônté sa

ferme en Avril 1977. Cett8 ferme ost sous la direction de lu Régie de Production

Végétale et Animale. La superficie ~ctuelle de lA ferme est de l 000 ha.

Beaucoup de projets sont conçus en vue de l'amélioration dB lA produc­

tion animale mais malheureusement par manque de sources de financement, la plupart

restent à l'état de projet. Le F.E.O. et le P.N.U.D./F.A.O. ont accepté de finan­

cer respectivement le projet d'amélioration numérique du cheptel bovin dans le Sud­

Borgou 1 et le projet de développement de la production ovine dans la Province du

Zou.

3. - LES PROJETS D'AMELIORATION OU CHEPTEL

3.1 - Projet F.E.D. : Augmentation numérique de bovins au Sud-Borgou
--------------------------------------------------------------

Ce projet a pour but de donner des moyens puissants aux qUôtre secteurs

du Sud-Borgou : Parakou, Nikki, 6embér6ké et Birou.

La durée de l'opération est de 3 à 4 èns dans un premier temps; et

ensuite elle pourra petit à petit s'étendre à tout 10 territoire national.

Pour atteindre l'objectif princip~l qui est l'augmentAtion numérique

et pondérale du troupeau traditionnel le projet 58 propose de construire des

pistes avec des points d'eau, d'aménar,er le marché de G~bou, do monter un ate­

lier de fabrication de pierres à lécher, et do renforcer l'action sanitaire. Le

projet devrait démarrer depuis 18 mois d'Août 1977.

3.2 - Projet du développement de la production ovine

L'opération aura pour oadre féographiquG le District do Savalou (Provin­

ce du Zou) où la production fourragère dp la savane naturelle se caractérise par

une importance m3sse véEétale des mois de Moi à Octobre, la relève étant assu-

rée par les repousses issues des foux de brousse.
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Selon ARNAUD R. (2) la réalisation dp. cette opération se fore en deux pha­

ses essentielles :

- une phase de naissance et de multiplication du cheptel

- une ph~s8 d'élevaGe et d'enrrnissement des arneôux.

L'opération s'étondra aux autres Districts de la Province du Zou et ensuite

aux autres Provinces.

3.3 - Premier plan triennal d'Et~t

Ce plan en vigueur depuis la fin do l'année 1977 a mis un important accent

sur l'élevage.

Les espèces animales rlont l'amélioration numérique et pondérale est prévue

sont les bovins, les ovins-caprins. les porcins. les volailles et les lapins.

Malgré los efforts entrepris par 18s autorités compétentes et les pouvoirs

politiques en vue d'aboutir à un élevage on station, la production animale au Bénin

restera encore longtemps disséminée vu l'ampleur des problèmes qui restent à résoudrr'.

o - UNE PRODUCTION ELOIGNEE DES GROS CENTRES DE CONSO~~ATION

L'une des caractéristiques principales de la production de viandes en R.P.9.

est que les gros centres d'élevago sont toujours éloignés des gros centres de con­

sommation. QURls sont cos gros centres de production et quels sont ces gros centres

de consommation ?

1. - LES GROS CENTRES DE PRODUCTION

Le tableau nO 16 do la paEe suivante

tition du cheptel.

donne une illustration do la répar-

De l'oxamen de co tableau on peut relever los remarques suivantes:

- Pour ce qui concerne los bovins: en 1975 les secteurs d'élevage los plus

gros producteurs sont par ordre d'importance Nikki. Kandi. Bembéréké. KouandG.

Banikoara.
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Tableau nO 16 - Effectif du cheptel national par secteurs d'élevage en 1975

---------------------------------------------------------------------------------

ESPECES ANIMALES
Secteurs -------------------------------------------------------_._--
d'élevage

Bovins Ovins Caprins Porcins

:-------------------:--------------;--------------:--------------:--------------:

Porto-Nova 1 470 2 995 5 560 11 960

Avranl<.ou 1 660 830 5 930 12 520

Sakété 3 420 13 900 19 880 13 400

Pobè 720 15 000 13 300 7 770

Abomey-Calavi 5 615 2 519 10 935 13 406

Ouidah 3 648 4 000 9 000 12 000

Aplahoué -
Klouék3mé 2040 + 6775 19.760+30.380 14.950+25.318 12.767+20.523

Abamoy 13 370 29 860 37 950 62 600

Bohican 12 630 79 730 62 370 53 530

Nikki 148 000 220 000 145 000

Bembéréké 75 000 35 000 40 000

Kandi 77 000 21 300 14 000 60

Banikoara 55 000 7 200 5 200 100

Natitingou 6 455 82 780 132 900 21 325

Kouandé 65 060 30 870 17 340 250

---------------------------------------------------------------------------------

Source Estimations du Sorvice do l'Elevage en 1975 (54).
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Pour ce qui est du cheptel ovin-caprin ce sont Nikki. Natitingou. Bohicon.

- Pour ce qui est du cheptel porcin on peut rotenir Abomey. Bohicon et

Natitingou.

A l~ suite de ces constatations on peut conclure que mis à part le cas de

la production porcine. les plus gros centras de production Dnimale sont situés dans

leur quasi totalité au nord du pays : Nikki. Kandi. 8embéréké. Kouandé. Banikoara.

Natitingou. Il est à noter que la région de Nikki peut être considérée comme le

nranch national de la R.p.B.n.

2. - LES GROS CENTRES DE CONSOMMATION

Ces gros centres de consommation sont représentés par les agglomérations

urbaines qui utilisent le plus des viandes de boucherie ; les autres centres de

moindre importance tirent leur ration protéique d'autr8s sources (gibier et produits

de la pêche).

Les gros centres de consommation sont presque tous situés au Sud du pays.

La ville de Cotonou est considérée comme le plus gros centre de consomma­

tion de viande. Cette ville est située à plus de 400 km de la ville do Parakou. la­

quelle se trouve à 115 km de Nikki considérée comme le plus gros centre de production.

o
En conclusion nous pouvons dire que la République Populaire du Bénin possède

des atouts certains pour l'élevago. Le I~ord du pays présente des caractères semblahles

à ceux des pays sahélo-soudaniens qui ont d'énormes potentialités dans le domaine

de l'élevage.

Malheureusement. depuis toujours. l'élovage aux yeux des pouvoirs politi­

ques. est demeuré unG activité économiquo secondaire. Les initiativos sont laissées

aux seuls élevours traditionnels dont los moyens sont très limités pour donner à

l'élevage une place de choix dans l'économie nationale.
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L'éloignement des gros centres dB production des agglomérations urbaines

d'une part et d'autre part l'insuffisance des moyens de transport constituent un sé­

rieux handicap à l'exploitation de la production animale qui stagne.

Nous pensons quo le développement ct la réussite surtout do la politique

de création de fermes provinciales sortiront l'élevage au Bénin de l'ornière où il

se trouve depuis fort longtomps.

- 000 -
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PARTIE
-=-=-=-=-=-c_=_=_=_=_=_:_,=_=_=_=_=_

CIRCUITS DE DISTRIBUTION DE LA VIANDE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN

CR. P. B.)

Chapitre premier LE CIRCUIT VIF

A - Mouvements commerciaux internes du bétai 1 sur pied

B - Les échanges avec \ 'extérieur

Chapitre deuxième: LE CIRCUIT MORT

A - La transformation du bétail en viande

B - Le circuit mort interne

C - Le circuit mort externe

Chapitre troisième LA POLITIQUE DES PRIX
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L'éloignement des centres de production des Grosses agglomérations qui

const~~ lent les centres de consommation laisse prévoir l'existence d'un important

circuit commercial ~ l'intérieur du pays. Ce circuit intéresse les animaux vivants

(c'est le circuit vif) et les viandes (c'est le circuit mort). Nous nous proposons

de dégager dans cette seconde partie. les caractères dominants de l'un et l'autre

circuit.

CHAPITRE 1° - LE CIRCUIT VIF
- =- =... =.~ =- =.... :-=-= ..- =~ =...,. =- =- =..~

Il s'ar,it se transaction d'animaux vivants. Ce circuit vif est plus

important que le circu~: mort ~ cause de l'insuffisance et même de l'inexistence

de moyens efficaces de conservation.

C'est un circuit qui est en plein essor depuis que la SODERA a pris en

main les plus importantes fermes du pays et depuis que le bitumage de la route

Malanville-Parakou a été réalisé.

Dans ce domaine. les échanfes avec l'extérieur étant de moindre impor­

tance, nous n'en parlerons qu'après l'examen des mouvements commerciaux du bétail

À l'intérieur du pays.

A - LES MOUVEMENTS COMHERCIAUX INTERNES DU 8ETAIL SUR PIED

1. - LES MARCHES DU DETAIL

Les marchés du bétail en RPB sont très divers. On peut les regrouper en

trois catégories

- les marchés de collecte

- les marchés de regroupement

- les marchés terminaux.

1.1 - Les marchas de collecte

Numériquement. ce sont les plus importants car on les retrouve sous

une forme ou sous une autre sur toute l'étendue du territoire ou plus exactement

dans toutes les zones d'élevage.
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On les qualifie de marchBs de collecte en raison de leur caractère in­

constant. En effet, ce sont des marchés qui ne sont tenus ni à jours fixes, ni

en des endroits déterminés; ils ent lieu à l'occasion du passage de l'acheteur

qui doit passer chez un propriétaire à un autre ou aller d'un troupeau ~ un autre

avant d'acheter ses animaux. Lorsque les autorités administratives s'en mêlent

pour faciliter la tâche de l'ôcheteur, on imnrovise un lieu et on demande aux

éleveurs d'y présenter tel jour les animaux qu'ils voudraient vendre.

1.2 - Les marchés de re~r~upement

Ils sont opposés en tous points de vue aux précédents. Les animaux sont

rassemblés eknlieu bien déterminé et à des jours préalablement fixés, connus de

tout le monde. La veille du jour du marché, les vendeurs amènent leurs animaux

sur la place. Le lendemain d8s les premières heures de la matinée, les acheteurs

se présentent sur le lieu et les négociations commencent.

Par ordre d'importance, on cite ~

- Le march~ de Kolokondé du nom d'une localité située a 25 km au Nord-Est de la

ville de Ojougou. Il a lieu tous les cinq jours.

- Le marché de Malanville

Les animaux qu'on y rencontre sont surtout des zébus et des dumi-sang, Zébu­

Borrou .

Ce marché est presque exclusivement aux mains d'un ~roupe de commerçants

Porto-Noviens qui achètent les animaux à des prix hors de toute concurrence.

Les animaux achetés sont acheminés par camion en direction exclusive de Porto­

Novo.

- Le marché de Madjatum

C'est un marché frontalier très important situé à la frontière Bénin­

logo. C'est un marché surtout de génisses. Les commerçants Béninois achètent

des génisses au marché de Kolokondé qu'ils vont revendre 3 Madjatum à des com­

merçants Togolais.

Le marché de Ganou du nom d'une localit~ située ~ cinq kilomètres environ de

la ville de Parakou.

C'est un marché moins organis~ que les précédents alors qu'il devrait

être le plus important marché en raison de sa situation stratégique. En effet,

c'est là que se regroupent les troupeaux borgous avant leur départ vers les gros

centres de consommation; Parakou, Cotonou, Porto-Novo.
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1.3 - Les marchés terminaux

Ils sont généralement situés dans les gros centres de consommation tels

que Cotonou. Ils connaissent des transactions entre propriétaires de bétail et

Chevillards ou bouchers détaillants. Les animaux qui en sortent vont directement

dans les abattoirs,

Bien qu'elles soient diverses ces trois catégories de marchés poss~dent

des rapports bien établis: les marchés de collecte ravitaillent les marchGs de

regroupement qui à leur tour ravitaillent les marchés terminaux.

2) LES PRORLEMES DES INTERMEDIAIRES ET DES LOGEURS

Le plus souvent, les deux rôles sont cumulés. L'existence de ces inter­

médiaires et lOReurs est nécessaire pour toute transaction du bétail. C'est eux

qui sont au courant de toutes les informations concernant les échanges entre

éleveurs-propriétaires et acheteurs de bétail.

Contrffiirement 3 ceux qu'on trouve dans les marchés de regroupement et

dans les marchés terminaux. les intermédiaires des marchés de collecte mènent

des activités plus individualistes. Ils ne se constituent guère en club. en asso­

ciations. Ils sont amis personnels ê des 61eveurs et ~ d8s acheteurs. Ils accueuil­

lent et logent leurs amis acheteurs. La nuit. ils donnent è leurs amis acheteurs

les directives à suivre pour trouver chez tels ou tels éleveurs-propriétaires des

animaux à des prix abordables. Auparavant. ils vont généralement d6jJ avertir

leurs amis éleveurs de l'arrivée d'acheteurs d'animaux. Ils n'interviennent pas

directement dans les n6gociations entre les deux parties.

En 8énéral. ils n'exigent pas de commission e leurs amis acheteurs;

ils se contentent de quelques présents que ces derniers pouv~ient leur offrir.

Quant aux intermédiaires logeurs des marchés de regroupement et des

marchés terminaux. ils se constituent en petites associations, en petits clubs,

Chacune de ces associations bien structurées possède des logements où ils accueil­

lent les vendeurs amis venus depuis la veille du jour du marché. Les animaux sont

parqués à proximité de la place du marché et sont gardés par des bouviers généra­

lement membres de l'association.

Le jour du m3rché~ les animaux sont conduits dès les premières heures

de la matinée sur la place où se présentent par la suite vendeurs et acheteurs.
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Les négociations s'engaRent alors ontre vendeurs et acheteurs. Les ani­

maux ne sont pas ~ayés au poids. L'on se base uniquement sur la conformation,

l'~tat de santé et surtout sur l'8ge de l'animal mis à prix. A ce propos, l'ache­

teur s'ingénie n déprécier l'animal que le vendeur présRnte comme l'animal le plus

convoité de la place. Cette discussion peut durer longtemps.

Très souvent, les intnrm6diaires qui ne s'éloi~nent guère, interviennent

pour essayer de relancer les négociations lorsque celles-ci s'annoncent difficiles.

Les deux parties finissent par s'entEndre sur le prix définitif et on

passe alors à la remise des sous. Les intermédiaires assistent d cette remise des

sous et peuvent même remplacer le vendeur si ce dernier est retenu par d'autres

clients.

Ensuite commence toute une opération COMplexe de règlement de taxes.

Ainsi les intermédiaires perçoivent do l'acheteur les frais d'héberge­

ment du vendeur. Ces frais d'hébergement communément appe16s "taxe do marché"

s'élèvent n 100 Francs CFA par bête vendue. Ensuito une somme de 50 Francs CFA

est remise aux intermédiaires pour le service qu'ils ont rendu ~ l'acheteur.

Cette somme de 50 Francs CFA est perçue par bête vendue, mais excède rarement

50n Francs CFA même si le nombre d'animaux achetés est supérieur 8 dix.

Au cas oQ l'acheteur n'est pas en mesure d'emporter imm~diatement ses

animaux, il confie IBur f,ôrde ~ un bouvier recruté et protégé par les intermédiai­

res ~ les frais de gardiennage dans ce cas s'élèv9nt à 100 Francs CFA par animal

et l'acheteur est tenu de p~yer i~médiat8m8nt.

Si les animaux achetés doivent êtro transportés par camions, les frais

de chargement sont immédiatement remis aux intermédiaires qui recruteront les char­

geurs. Ces frais s'~lèv8nt à 50 Francs CFA pour le chargement d'un taurillon ou

d'une génisse, do 75 à 100 Francs CFA quan~ il s'agit d'un gros animal.

Enfin de compte un jeuno bovin acheté par exemple à 20 000 F CFA revient

à

Soit

20 ono Frs
+ 100 Frs comme "taxe do marché"
+ 5n Frs comme "commission'
+ 100 Frs comme frais de Gardiennage
+ 50 Frs comf1e frais de chargement

20 300 Frs.



63

Ce type d'intermédiaire et de modalités d'achat ainsi décrit est celui

qu'on rencontr8 au marché de Kolokondé. Sur les autres marchés terminaux et de

regroupement se retrouvent les mêmes scènes, ce qui diffère en général c'est le

prix d'achat d'une part et d'autre part le montant des diverses taxes.

3) LES PRIX D'ACHAT DU BETAIL SUR PIED

Il diffère non seulement d'un marché ~ l'autre mais aussi d'une saison

è l'autre et surtout selon l'§ge et le sexe.

C'est ainsi qu'à KANDI et banlieue, les bovins adultes de bonne confor­

mation et en bon état de santé peuvent être de 45 à 60 000 Frs CFA ~ tandis qu'une

génisse coûte entre 25 et 40 000 Francs CFA, un taurillon entre 15 et 30 000 Frs

CFA toujours selon la saison.

A NIKKI, du compte rendu d'achat d'animaux effectué le 20 Août 1977 par

une équipe d'achat de la SO.DE.RA., il ressort:

- qu'un taurillon (deux dents adultes) peut coûter de 18 à 30 000 Frs CFA selon

la conformation et l'état de santé.

- qu'une génisse peut coûter jusqu'à 32 000 Frs CFA

- qu'une velle peut coûter de 20 à 23 000 Frs C A

- qu'une vache réformée peut coûter jusqu'è 30 000 Frs CFA.

Dans la Province de l'Atacora et plus précisément sur le marché de

Kolokondé une équipe d'achat de la SO.DE.RA. a constaté le 22 Août 1977 (jour du

marché de Kolokondé) que les prix peuvent varier de 17 500 Frs CFA pour un tau­

rillon de deux dents adultes à 52 750 Frs pour un grand taureau.

A COTONOU. sur le marché terminal de Houéyiho, le nroblème des prix du

bétail sur pied présente un aspect très particulier. Ce marché terminal est le

marché le plus éloigné des points de production, Ainsi les animaux qui y parvien­

nent, généralement des adultes aptes pour la boucherie, coûtent excessivement

cher; les prix varient entre 60 et 80 000 Frs CFA; et c'est le marché où les

achats se font le plus à crédit. Nous y reviendrons plus amplement lorsque nous

parlerons ultérieurement du prix du bétail rendu à COTONOU.
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4) L'ACHEMINEMENT DU BETAIL VERS LES GROS C[NTRES DE CONSOMMATION

L'acheminement du bétùil des points de production vers les centres de

consommation constitue un handicap sérieux à l'approvisionnement en viande sur

le plan national.

4.1 - Les moyens de transport

Pendant longtemps le plus développé de cos moyens de transport est le

convoi ô pied. Les animaux sont conduits à piCJd do leur point d'achat jusqu'à

l'abattoir. Ouelquefois, pour les ùnimaux destinés aux abattoirs du Sud, 13 ligne

de chemin de for Parakou-Cotonou longue de 440 Km environ est utiliséo sur un

tronçon du trajet.

Ce n'est quo très récemment que le camion est intervenu comme moyen da

transport du bétail. Deux catégories de marchands de bétail utilisent le camion

comme moyen de transport, Il s'agit d'une part des marchands Porto-Novions qui ont

le monopole du commerce du bétail à Malanville ; et d'autre part de la SO.DE.RA.

qui opÈre sur toute l'étendue du territoire national.

S'agissant des premiers, les camions font généralement Malanville­

Parakou d'où ils oassent 18 relais aux trains de l'Organisation Commune Bénin­

Niger (o.C.B.N.) qui achemine 185 ~nimaux jusqu'à Cotonou. Do là d'autres camions

se chargent d'acheminer les animaux jusqu'à l'abattoir de Porto-Nova J parfois

les camions chargés à Malanvillu se rendent directement à Porto-Nova.

Quant à la SO.DE.RA .. elle possède deux bétaillères pour résoudre ses

problèmes de transport de bétail. Les camions vont à tour dG rôle sur les lieux

d'achat pour ramener les animaux achetés dans un premier temps à la ferme

d'Okpara ou au parc de Ganou. En ces deux endroits, s'opère un tri; les animaux

retenus pour la boucherie sont acheminés par css camions directement sur la ferme

do Kpinnou pour l'embouche. De cette ferme. les animaux engraisses sont amenés en

camions ~ l'abattoir de COTONOU.

Les moyens de transport ne sont donc pas encore développés. Le trans­

port se fait dans la plupart des cas à pied.moyen qui expose bouviers et animaux

à de dures épreuves.
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4.2 - Le prix de revient de l'animal

Il s'obtient en ajoutant au prix d'achat réel les divers frais occa­

sionnés par la f,ôrde de l'animal et son transport depuis le point d'achat jus­

qu'à l'abattoir où il devrait subir l'examen ante-morten.

Nous distinguerons le transport en deux tronçons

- transport du point d'achat a Parakou

- transport de Parakou ville à l'abattoir (de Cotonou,par exemple)

a) Transport du point d'achat à Parakou

- Transport à pied

Ce transport occasionne divers frais dont les principaux sont

• Frais d'hôtel qui s'élèvent à 200 Frs CFA par jour et par convoyeur.

· Le salaire qui varie de 2 500 à 7 500 F CFA par convoyeur selon l'éloignement

du lieu d'achat de l'animal

· La taxe de transit : elle est en moyenne de 100 Frs CFA par animal

· Les frais divers dont l'achat de corde qui s'élèvent à 50 Frs par animal

- Transport par camion

On distinEuera les frais de chargement et les frais de transpo~t pro­

prement dit.

· Les frais de chargement, ils varient non seulement d'une Province à l'autre

mais aussi d'une saison à l'autre.

Dans la Province du Borgou. i~vont de 75 à 150 Frs CFA par animal.

Le transport proprement dit.

Les frais de transport par camion varient de SOO à 2 000 Frs CFA par

animal et selon l'éloignement du lieu d'achat de l'animal.

b) Transport de Parakou à Cotonou

- à Pied

En général, c'est le propriétaire ou un membre de sa famille qui con­

duit lui-même le troupeau de Parakou à Cotonou. Les seuls frais qu'il faut men­

tionner ici sont les portes par les égarements ou mortalité et los frais de

transit à chaque poste vétérinaire.



MOI S

66

- par camion

Les commerçants et sociétés d'Etat (SO.DE.RA.) qui acheminent leurs

animaux par ce moyon utilisent leurs propres camions. leurs propres chauffeurs

et apprentis. si bien que les frais sont difficiles à évaluer.

- par train

De Parakou à Cotonou. c'est le moyen le plus utilisé. Il comporte U~

certain nombre de frais capitaux :

. ~9~~~!9~_~~_~~g9~ :
La location d'un wa~on revient à 28 315 Frs CFA (7). le wagon ayant

une capacité de 25 zébus ou 30 Taurins.

. ~~!?~~g~§~~~~

Les frais de chargement d'un wagon s'élèvent à 2 000 Frs CFA.

Le tableau suivant donne une idée de la fréquence des expéditions de

boeufs en direction de Cotonou.

TABLEAU N° 17

Les expéditions mensuœlles de boeufs à destination de Cotonou en 1971

Unité : nombre de têtes

!N b d b f ! Nombre de wagons !
! om re e oeu s ! (Br O. C. B. N. ) !__________________________________________________ fl _

Janvier 1971 1 312 38
Février 770 28
Mars 910 32
Avril 847 31
Mai 807 29
Juin 968 36
Juillet 825 29
Août 844 30
Septembre 914 31
Octobre 755 28
Novembre 744 26
Décembre ! 1 099 ! 36

--------------- -- -- -- ---! ------ -- -- ---- ---- -- ---- J ----- -- -- -- -- -- -- -- ----

TOT A L 10 795 374
------- -- ---- -- -- -- -- -- -! ------- ---- -- --- -- -- -- --! ----- -- -- -- -------- ----

Moyenne mensuelle 900 31

Source Région Elevage Borgou-Parakou Citée par WIP (53)
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La fréquence des expéditions de boeufs à destination de Cotonou est de

une à deux fois par semaine avec une moyenne de 120 boeufs par voyage .

. Le convoyeur par trôin perçoit 1 200 Frs CFA. Ils sont en général

au nombre de 2 ou 3.

- Parcage à Houéyiho

La taxe de parcage à Houéyiho en attendant le départ pour l'abattoir

est de 100 Frs CFA par animal.

- Transport de Houéyiho à l'abattoir

Il revient à 200 Frs CFA par animal transporté.

- Stabulation et examen ante-mortem s'élèvent à 100 Frs CFA pour les bovins.

50 Frs CFA pour Ovins-Caprins.

Ainsi si nous reprenons l'exemple du jeune bovin de boucherie acheté

à Kolokondé à 20 000 Frs CFA transporté de là à Parakou par camion et de Parakou

à Cotonou par train et ensuite conduit à l'abattoir par camion. ce jeune bovin

reviendrait avant l'ùbattage à

- Achat 20 000 F CFA

Parakou

2 000
30

- Taxe de marché

- Commission

- Gardiennage

Achat corde

Chargement à Kolokondé

- Transport de Kolokondé à
28 315

- Location wagon ~ 30

- Chargemont du wagon

- Convoyeur par train

- Parcage Houéyiho

Transport Houéyiho-abattoir

- Stabulation et visite sanitaire

100

50

100

50

50

1 000

940

65
1 200 40=30

200

200

100

"

"

"

"

TOT A L 22 895 F CFA

Ce prix de revient de 22 895 Frs CFA n'est qu'approximatif car calculé

dans les conditions normales sans tenir compte des pertes d'animaux et de poids.
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Le tableau ci-dessous indique les mouvements commerciaux internes du

bétail sur pied en République Populaire du Bénin,

TABLEAU N° 18

Commerce intérieur des animaux sur pied en 1975

Unité: têtes d'animaux

! 1

DESTINATIONORIGINE
ESPECES ANIMALES---- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- ------ ---- --------

1 !
BOVINS . OVINS-CAPRINS PORCINS

! -- -- -- ---- -- ---! ----- -- -- -- -- --! ------ -- -- -- ---! ------- -""! ------! ---- -------- ---!

Atlantique Atlantique

Mono Mono

" Atlantique

" Ouémé

" Zou

Borgou Borgo u
.. Atacora
.. Zou
.. Atlanti.que
.. ouémé
.. Mono

Atacora

"

Atlantique

!"ouémé

Zou

2 662

2 437

769

11 507

1 541

10

18 926

1 393

639

2 032

244

6

250

239

468

391

11 080

1 733

13 911

4 388

1 226

905

6 519

2 926 139

481 188

1 453

2 521 212

1 437

5 892 400

Zou

"
..

Atlantique

Aargau

Mono

109

9

8

126

Source Statistiques du Service de l'Elevage (54)
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De ce tableau ressortent les remarques suivantes

- il existe un brassage non négli~eab18 entre. les différentes Provinces en ce qui

concerne les mouvements commerciaux internes des animaux sur pied en R.P. du Bénin

- l'Atlantique, en l'occurenc8 Cotonou s'avère 10 plus gros centre de consomma­

tion. Cette province a absorbé 11 507 bovins sur los 18 926 quo fournit la

Province de Borgou ; 1 393 bovins sur les 2 032 que distribuo la Province de

l'Atacora ; 109 bovins sur les 126 bovins fournis par la Province du Zou; sans

compter ses propres productions bovines puisqu'elle n'en livre à aucune des

autres Provinces.

- Le commerce interne du porc est très limité on raison des interdits religieux

et surtout en raison de l'inesistenco de moyens de transport appropriés. Il no

semble être important qu'au Mono où est implantée la forme de Kpinnou.

B - LES ECHANGES AVEC L'EXTERIEUR

Ils sont dans l'ensemble faibles et sont plus florissants pour les

importations que pour los exportations. Oonc bien que sa prodtlction anirn~le soit

en progression, la R.P. du Bénin est tributaire de l'étranger pour le bétail de

boucherie

1- L'évolution du commerce extérieur du bétail

L'évolution des exportations, des importations et des transits de 1966

à 1975 est retracée dans le tableau ci-dessous.

TABLEAU N° 19

Import- Export - Transit de 1966 à 1975

Unité: têtes d'animaux

espèces EXPORTATIONS IMPORTATIONS TRANSIT
! animale! 1

s ---------------------"---------- -- -- -- ---- ------ -- -- -- ---- ------
! ! 1 1 1 1 !
!Années !

Bovins iOv.CaprinsiBovins Ov.Caprinsi Bovins iOv.Caprins !----------- - ---- -- -- -- -- - --------- - --- ----- -- -- -- - - -- -- - - -- -- - - - - -- -- -- -- - -~-

1966 208 1 957 8 457 4 818 1 186 1 031
1967 881 1 244 3 938 3 103 837 827
1968 1 084 2 963 6 112 5 893 322 2 498
1969 563 2 915 5 896 3 910 1 353 4 148
1970 44 854 5 585 4 421 924 3 545
1971 33 1 104 5 822 4 150 1 594 2 827
1972 245 1 347 3 727 8 463 1 013 1 835
1973 54 159 17 602 27 532 124 2 627
1974 165 72 4 346 21 118 176 2 033
1975 116 414 1 694 1 882

Source : Statistiquos du Service dG l'ElevagG (54)
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Les chiffres qui attirent le plus l'attention sont coux des importations

de l'année 1973. En effet. ces chiffres très élevés ns devaient pas étonnor le

lecteur quand on se souvient des conséquences de la grande sécheresse qui avait

décimé des troupeaux entiers.

Pour ce qui est du commerce extérieur du porc. il est à noter que les

exportations sont nulles. Quant aux importations. les autorités de la ferme do

Kpinnou achètent du porc "Land race q presqu'oxclusivement du Togo.

Toujours dans le cadre de ces échanges avec l'extérieur. il ne faut pas

oublier le commerce frauduleux qui. ces dernièros années. se développe à un

rythme tel que si les autorités compétentes continuent à l'ignorer. el los échoue­

ront dans toute politique de développement de l'éleva~e en R.P. du Bénin.

L'importance des importations frauduleuses s'est trouvée réduite depuis que

nos plus gros fournisseurs. la Haute-Volta et surtout le Niger. ont vu leur chep­

tel durement éprouvé par les effets de la sécheresse de 1972. Pour reconstituer

leur cheptel. ces Etats ont limité voire supprimé les exportations par une poli­

tique de renforcement des contrôles aux frontières.

Quant aux exportations elles ont pris une alluro inquiètanto. Par suite

des mesures fermes prises par le Niger à l'encontre des exportations de ses

animaux. les commerçants Nigérians de bétail sa sont tournés vers les éleveurs

Béninois. Ces commerçants Nigérians propos8~t, à tout éleveur Béninois qui réus­

siFBit:à passer la frontière. des prix défiant toute concurrence. Attirés par le

gain. les éleveurs Béninois exportent massivement leurs animaux en direction du

Nigeria. Bon nombra de cos élevours Béninois en profitent peur acquérir. toujours

au Nigéria. des motocyclettos du type "YAMAHA~ ou "5UZUKI" avant de retourner.

Une autre méthode utiliséo par les Nigérians est de passor la frontière avec ces

motocyclettes qu'ils amènont jusque dans les villages d'éleveurs pour les échan­

ger contre des bovins à raison de 5 à 7 bovins pour une motocyclette.

Au Nord-Ouest. existent aussi des échanges frauduleux et malhonnêtes.

En effet. des élevours voltaïquos passent la frontière et échanEont auprès d'éle­

veurs Béninois. sous des prétoxtes que nous ignorons. des taurillons contre des

génisses à raison d'un taurillon voltaïquo contre deux génisses béninoises. CG

genre d'échange malhonnêto a beaucoup contribué, depuis quelques années. à la

stagnation et même à la baisse sensible de la productivité numérique cu bétail

dans cette région du Bénin.
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A notre avis, toutos ces fraudes reposont sur un seul fait

grande perméabilité des frontières béninoises.

2 - LES DROITS D'ENTREE ET DE SORTIE POUR LE BETAIL (~)

la trop

Les éloments qui seront cités dans cette rubrique sont tirés de WIP

tome III (53)

2.1 - Les droits à l'importation

Sur le bétail, les droits sont :

a) - La Taxe Fiscale à l'importation (TFI) qui s'élève à 27 % de la

valeur mercuriale.

b) - La taxe Spéciale d'Amortissement (TSA) qui est de 5 % de la valeur

mercuriale est perçue par la caisse d'amortissement.

c) - Le Droit de Timbre (DT) est de 4 % de la Taxe Fiscale à l'impor­

tation (TFI).

d) - Le Taxe de voirio, elle est de 80 Frs CFA la tonne

Les importations en provenances de la C.E.E., de la France et du Togo

éventuellement payent ces tarifs.

Les importations en provenance de l'Union Douanière des Etats de

l'Afrique de l'OUest (UOEAO) ne payent que 50 % de ces tarifs.

Les bovins en provenance du Nigéria sont soumis à une taxe de 39 %

sur la valeur mercuriale.

Le bétail en provenance du Niger et du Sénégal est exonéré de toute

taxe au terme d'accords particuliers, on notera seulement une taxe de visite

sanitaire de 25 Frs CFA par animal et 200 Frs CFA de laisser-passer sanitaire

pour l'ensemble du troupoau.

(*)
Valables aussi pour la viande foraine



72

2.2 - Les droits à l'exportation

A l'exportation, les animaux payent une taxe fiscale à l'exportation

(TFE) de 19 % et un droit de timbre de 4 % do cette taxe fiscale à l'exportation.

Il n'y a pas de Taxe Spécialo d'Amprt!ssement (TSA).
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CHAPITRE 2° - LE CIRCUIT MDRT
=-:-:-:-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=--=

L'objectif rrincipal de ce chapitre Bst de mcntrer los diff~r8ntps

étapes parcourues pEr la viande sortie des ehattcirs avant de parvenir BU conso~­

mateur. que celui-ci scit ~ l'int~rieur cu qu'il soit ~ l'ext~ri8ur du pays.

~prps un bref arerçu sur lps a~Attoirs en P6publioup, Populaire

du Bénin, nous distinguerons deux circuits morts: le circuit mert interne et

le circuit mort externe.

A- LA TRANS FOR.!':1AT 1ON DU JETA 1L FN VI flJ.IDE

Selon J. FDZIER "un abattoir Rst un ftablissp~Rnt ruhlic ou privF

permettant dg préparer des viandes, de traiter lrs GlfrT'r;nts du cinnuismp ouar­

tier (abats et issus) pt rie soumettre ces denr~es h une inspection dp salu~rit{

8t è l'estimation de l~ qualité".

Cette d?finiticn ne rfpond qu'è un petit nD~br~ des nombreux

abattoirs conçus en RépubliquR Populaire du nénin.

1. - LES ~DATTnIRS EXISTANTS

En R.P.R., il existe un nombr8 important d'abattoirs. Mais mis

6 part ceux de certaines vran des villes, les 8utrps ahattoirs se r~duisent en

de simples aires d'abattage, à ciel Duvert, plus ou moins a~éna~És solon les

possibilités des autorit~s administratives des localités.

La plupArt de ces abp.ttcirs ne fonctionnent que l8Ë jours du

marché.

Le. saignfe n'est précédé3 G'e.ucun ptourdissement et Ir. prRpara­

tian de la viande se réalise avec "l~s moyens de bord u
•

LB ville de n3rekou possèdp deux abattoirs. Le rremier. qui est

le plus ancisn, est sitUÉ 0U ~ud-Est ~2 la ville. Tl est f8it d'un simple hanrer

plus long que larse pt dont le plancher est ciment~. Il comporte une section

porcs et une section ruminants.

... / ...
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Le second, plus récent, est une simple Aire d'Abatta~8 aménagé? au marché

de la fara de l'Or~onis~tion Ccmmune 9fnin-Ni~8r (r.C.B.N.l.

Quant ~ la vilh.' de Pc:rto-Ncvo, [3 IL', possàC8 un soul ebAttoir, han[ar

aménaEÉ à proximitf de la latune d2 cettn ville.

L'abettoir dB Cotonou, construit sn 1QS5 ~ Akp~kpB (actuel Cotonou III

~st pratiquomsnt lE soul abett~ir nationAl possédant ur. PQuiDPment pouvant permst­

tr8 d'abattr~ dans d'excel18ntes conditions 0'hYfi0ns. ~ais C8t ahattoir de Cotonou

ne répond plus aux besoins actu~ls d~s ropulaticns. Il ne fcurnit ?n moyenne pôr

jour que 15 carcasses ds bovins, 3n csrOaSSGE de r~tits rurinants et 10 carcesses

ds porcs.

2. LES ABATTOIPS EN PPDJET

Deux abattoirs sont 0n nrojet ; il s'arit de l'abattoir modorne de Para­

kou ~t l'abattoir de Cetenou - Pcrtn-Novo.

- L' atJatteir modern,'] dE' Parakou'lst financé ré'r le FGnds européen de

Développement (F.E.r.l dans 18 cadre du projRt ~8 pr0ductivité num~riqu8 des bovins

dans le Sud-norgou. Sa construction ost confite aux soins dG la Soci~té de névelop­

pemsnt des P8ssources ~nima18s (SO.DF.R.A.l.

environ

- Quant ~ l'abattoir modurn8 de Cotonou - Porto-Nove,

de la villA de rotenou, il est déj~ construit st davrait

~
situé à hU~

pntrRr 8rJ fonction

dE.puis juillet 1lj76, mais h; personnel oui 'J seri) affect!"> n'8st pas totalemEnt formé.

Selon l'HARNES Pierre st [lUTPIEUX Lfon (Sll ce nQuvd ebettoir conçu pour

desservir 185 deux villes de Porto-Nova et Cotonou devr0it treiter ouinze (15) ton­

nes par jour ~ l'abBtta~c et è le réfri~&ration.

A ce sujet, nKE ~Brtin (~Q] précise

il est prévu vin~t (2nl ~ vinyt-cinq (7.5l bovins par jour pour les

deux villes .

• sur la chaine des bovins, quatrg vinFt dix (nnl h~t8~ dnivpnt être

t ,t,es, 't d ri' h' (Pl h·t l' 't t lnH e par J our SOl. une moyenne El -,lX Ult 1 J L'f? "F'S heure 51 ou 8 p8rson-

nel est en plAce.

... / ...
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la chaine des ovins-caprins traitera trents (30) bêt8s l'heure la

rrême cadence est prpvue sur Ja craine des porcins.

- L'~bettoir d~ volôill~s ~ Cotonou.

Un ôbattoir pour volailles serA insta1ln dans J'actuel abattoir de Cotonou

dont il utilisera lES installatjons rfnovée5 d~s Due 10 nouvol abAttoir dA Cotonou ­

Porto-Nova entrera en fonction. Il sst cap2ndant rrévisibl~ Due le prnbl~~G ~u Dsr­

sonnel qualifiÉ 50 posera.

1. - LES AP~TTAGES CLANDESTINS

Ils sont l8fion ct pcharpent prssque toujeurs A la viçilAnce des arents

du contrôle sanitairE,

Pu niveau des villes ils d8sserv3nt le prescu2 tctalitr ces petits res­

teurants installés dans tous les coins oe rue.

En camparne, ils présentent un caract~re moins constant et no connaissent

une cliente abondante qu'à l'ooc3~ion d'un8 ~8tc; ou d'une cpré~oni2. La viande est

généralement débitée en petits morcp~ux et vendue per petits tas.

8 - LE CIRCUIT MORT INTERNE.

C'est le réseau de distribution dB 18 viande lorsnua crlle-ci sort de

l'abattoir. Cc rRseAu dG distribution est ~ux ~ains de bcuchsries d'Etat et co hcu­

cheries privées.

1. - LES BOUCHEPIFS D'ETAT.

C8 sont des boucheries ADpartenAnt d des ~oc~Étés d'ftat. n'Ailleurs la

seule qui existe actuellement est laarouch8rie Témcin~

La "Boucherie Témoin "a F;té crépe en mai 1°r=:q par l' rfficp do Commerciali­

setion dos Produits Agriccles du Cahcmey (n.e.A.D.), l'actuelle Société Nationale

do Commercialisation et d'Exportation du Bénin (SD.NA.C.E.9.), sur demande des

autorités de l'opération pilote d'embouche ~ J'Dkpara. Son objoctif orincipal est

de compléter le circuit depuis 18 prcduct~ur jusqu'au consom~atpur.

... / ...
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C'2st un magasin situ8 au marché central de Cetonou et co~partim8nté en

un bureau pour 18 Gérant, une chemhr2 froide Et une sallG de v8nt~ dotée d'une vi­

trine fri~orifique.

Ses buts sont lss suivants

- Ouvrir un débouché rÉ'gulier pour la production bovine du l'Jcrd-Arnin J

- RÉaliser en travaillant flvec le prC'jet d'?r1bouohe une rationalisation des oircuit[

corrmerciaux pour 18 cheptel bovin au RÉ:n in ;

- Introduire des moyens plus corrects et rlus rationnels peur la oonservation et IR

mise en vente dp la vianne de boeuf ;

- Assuror un ravitaillement réRulier en viAn~~ è la ~orulation ries ~rands cantrss

urbains du 5ud-Pfnin ~ des prix rationnels.

Ces buts que la Roucherie Trmoin C'8st 2ssi~n{e ont 6tf plus ou ~oins

suivis jusqu'~ sa prise en charf8 par la SO.DF.P.A. sn juin 197f. reruis cs temps

la Goucherie Témoin ~ connu un essor pBrticuliprement rpconfcrtant. Sa cli8ntple

aux moyens modestes s'est considérBblemsnt accrue par rapport 6 SA clientple rrivi­

légiéedont les echets s'~tôient stabilis6s. C'est d'ailleurs ~Btt2 fvolution qui

explique l'un dos grands probl~mes que connait lA Bouch8riE T~moin aujourd'hui,le

problème de L3 rnéventc~ des c;uertiprs-erriÀr3s rl(lrs que l 'pcraE,ante rr,ajr>rité des

consommatours r:arlent de pFnurie de vianr!'3. I!ns visitf-;! de? Ir chArnbrs froide en

AoOt 1976 nous a permis dg voir qu'un stock important de querti8rs-arri~r8s occu­

pait toute cette chambrE froids tAndis nue dehors, le client~le rarlait de pénurie

de viande depuis plus d'uns semaine.

Les Bctivités de cette boucherie 58 sont ét8ndues der:uis sur d'autres

esp~ces animales toIles GUS les p~tits ruminants, le ch2val Et le prrc M'une part,

et d'autre part sur plusip.urs autres forrnGs de pr8sentetinn OF. lA viande Rn l'occur-

rence le jambon, li'] saucisse, le saucisson etc ••• qui y sont +abriqu?s.

La relnncs des activités de la ~erm2 de Kpinnou qui devait alimenter le

Boucherie Témoin ~ noteble~Rnt r~duit les difficult8s d'approvisionnement dB cette

boucherie. Cependant le pénurie de bptail g(néra18~cnt ressentie dnns tout le rays

ces derniers te~rs, ~ait que la fer~e de Kpinnou fprouvR d8 temps en temos des dif­

ficult6s ~ ravitailler la SQUChRriR T~mcin qui, en AoOt 1q77 a ftt obligé8 d'impor-

ter d'Argentine 1nO tonnes de viendes con~81~Bs.

La Roucherie T~rnoin Rst donc confront~E ~Fns la conjoncture actuRlle e
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de grandes difficult~s ~t son objectif Dr8~ier oui est la miss sn place d'une opére­

tian d'intér§t public ne sera atteint Gue ~ans le caere d'une solution ~lobBle trou­

vée è l'épineux Groblème de la pfnurie rie bPtnil.

2. - LES BOUCHERIES PRIVEF:S.

Oans l'étare actuolle de ~istribution d8 vienccs e-ux 80nsomm~tRurs Ips

seules activités do la Roucherje r0~oin ne suffisBnt ras, car €lles nA sa limitent

qu'~ la \/i118 de Cotonou et ne s'&tRndent m§me ras G~~core ~lJX Duartinrs r6riphéri-

ques de cette ville. [l'Autres bouchsri85, ,-n l' OCCLlrrrnC8 l(-3s rouch8ries d85 maisons

de commerce et le5 boucheries autochtones, p0rticirent ronc ~ le d~stribution de 10

viande.

2.1 - Les boucheries des maisons dB commRrce

Ce sont Igs pr8mi~res bouchAries mcd~rnes dp la rlace. FIles ont été pour

la plurart, installées sur la Cete par 18 colonisat~ur pour desservir un2 client~le

privilé[iée. CertBin~s, plus récentes, sont instellfes par d3S essoci~tions d'hommes

e'affaires du Rfnin.

a) Le cas de »Monoptix"

~1onopri\:!st l'une css plus Fn::ndes !T'aisons de comfllsrce instal Ip.f~s ,,,, Coto-

nou depuis 10 tP.~ps colonial. ~utr8 18s ôctivité8 co~merci2185 haoitU811es d'une

telle maison, »Monoprix"s'est ~otFe d'un? boucherie-charcuterie munie d'une chamhrs

froide et d'une vitrine ~riforifiqu8.

Pend&lt tr~s longte~ps "~onoprix"ns vendait nue dp la viande imoortfe ex­

clusivement de FranCE. ~ais dFpuis un certain no~br8 d'pnn§ss, 21]p s'~corovisionn8

auprès de Chevillerds et n'importe dE Fraocs ou d'ailleurs quP de la viande dB veau.
a

ronoprix lonft8~rs desservi une clientèle privil&gifg CCMrOS~8 8sspntiellement ~'ex-

patriés, laquelle clientèle sst de plus sn plus ettir~e par la 80ucherie T6moin plus

moderne et C':~i 185 prix sont puelqup rr:,u plus abordables. 1"'''118 la rJouchprle Témoin

ne semble pas être la seule ceUS8 de la hais se ries Bctivit~s d~ la bDucherie de Mono­
savoir

prix car ô l~ question de depuis Quand cette ~eisse pst r~ssenti8, un respon-
x

sable do cette bnuchp.rie de i""cnopri rfoondait

,,---- depuis quatre ans environ" ce o,ui correspond ~ nos YPUX à l'ev~n8mgnt du

réfifT'<3 é1ctuel au pouvoir. E'"t ce rtJspCnSf]h~8 de conclurp tout ortirniste : ..

1
••• 1 •••

nous
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pensons l'adapter aux circonstances Actuelles".

b) LB cas dE 1'" Un ion CQflP"

['est comme "~Dnoprix"un8 ~ai50n de commerce ayant inclus riens ses acti­

vi tés cOfT1IT1erciôles 1[\ vente do viandes de [Joeuf, de n'outon et Cf? norc.

Se oréatiGn oui rnmGnte n AoOt 1SG4 est dUF ~ l'initiative rl'hommes d'af­

faires Béninois.

Son objectif premier pst de vendre A ses pctionnaires des rroduits dA

bonne qualité à un juste prix.

C'est l'une des ~aisons de co~msrcp oui ont le plus dG succursples eu

Bénin; mais seules les installations dg Porto-Novn et de Cotonou Eont munies d'une

bouoherie moderne.

Activités ds la houchcrie "rooP"

D~s le début do ses ectivitfs la touche rie [nnp 8nvisaQp l'8hattôf8 ~

Cotonou de B (huit) ~ 10 (dix) hovins pAr semaine auxnuels il faut ajouter l'aohet

do quelques carcasses.

La [Dar s'approvisionne donc 8nti0r~m8nt en b{tail sur riGd soit dans

la réEion du Nore:, soit sur le [11E1rché ~1 brtail dB [etonou.

La conp s'cuvrg 0 une cliGntè18 heôucoup rlus hft~rof,èn8 nue Mnnoprix,et

s'alifne rlus sur les prix Tixps por 10 ~nucherie T{~oin.

Pour l'avGnir, lô rn~p, cherchant ~ s'Assurer un cir~uit d'approvision­

ne~ent sûr et réfulier, gnvisE~8

- "ds r'ëlSSET des cC'ntrBts par f'crj.t Avec des fournissl'Jurs s,prieux por­

tant sur une QUE.mtHé dÉterminée de tôt"?s de bf'té'lil "l livrer cher;up annRP , un

prix fix6 à l'avance peuvent varier 8ntrG 5 et 1r % rour t9nir cn~pt~ dps ~lfes

économiques

d'oncouragsr Ip-s produC'teurs du ~Iord ,e, poursuivre] 'enrrr'isseMent des

animaux por une aide apprcrrife".

... / ...
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l'Union COrJP a donc de bonnes intentions cu' il reste néanmoins ?l mettre

en pr6ti~ue. Nous Densons nu'~ l'8venir 0118 étendra le v~nt~ ~B viande au nivGAu

de Bes succursAles

en bétail sur pied.

ceci rOurrR d'pilleurs lui ~Acilit8r son ApGrovisionnemont

2.2 - Les bouchers Lutoc~tonss

Ils ont été de tous tB~pS les liaisons les plus sOr~s et les nlus cons­

tantes entr~ 135 phBttoirs et l'écrAsante m~jorité des Dorulaticns. 0n les distin­

gue en chevillards et en houchers d6t2illents.

a) les chevillards.

Ils peuvent êtrE de plusieurs origines. Ils peuvent ~tr2 d'anciens bou­

chers déteillants cui, aprGs de lonv,ues années d'8xrprienc~ ?t d'pconnmie, choisis­

sent de jouer 18 rôle d'intermédiAires entre les pleveurs et les Autrps bouchers.

Ils peuvent §tre é'ussi d'onciens commerçants de b6t""il nui, prenent de

plus en plus ?oût au comm~rce de bptail, ftp.nnent leurs nctivit6s jusnu'aux e~ùt-

toirs.

Ils reuvent éf"a12li'ent être dE1s é lnveurs rrcrriétaires qui, sn.uvent en

rériode de pÉnurie d' m irraux, pr€:F:rsnt traiter di rpct"lmpnt ",vec lRS ahattoirs

au lieu ce V8ncre leurs aniMflux .~ d'autres t)ouchers CLii lqs rrendraient reut-t!3tr8

à crédit.

[Juelle que soit leur C'rifine~ C3S c~Lwillêlrrjs Hf""litEmt :,pntsral,,!f')Rnt

leurs activités aux grands centres urbains. Ils ravitaillEnt les bouchers détail­

lants qui 8cha~pent ainsi aprareMf')cnt 8UX patentes et Butr8s tAxes d'~bettage. Ils

fournissent aussi de la viance 8UX Maisons rie COmMErCp telles oue ~0noPtiXet Union

COOP ; ainsi qu'aux collectivités edf')inistratives tE)18S ~ue les hapitaux et l'ar-

mée.

Tout COli'ptG fait. les ch8vil!errls d~ti8nn('nt dens les grands centrgs

urbains le moncrole de la distribution de lB viAnde.

b) Les bouchers-détaillants

Présents dans tous les fT1ôrchés, on IR5 distin!J'uP en deux catp,,:ories
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la catégorie des détAillants-~battants~t l~ catéporio, des détaillants non 2bat­

tants.

L8s pr9miers achèltent lr,urs ""nil'leux viv~nts ou' j.ls BtY'tt8rt aux abt'ttoi.n:.

C'est eux qui détiennent le ~cnopole ~8 lA vente dE 18 vianrlp GAnS ]85 l'lôrch6s ~8

l'int{>rleur meis rn les trouvE Aussi dans les rrsnds centrGs urhAins.

LBS seconds m~n8nt une activitf qui est ~fp8ndArt~ de l'~ctivit6 de che­

villards.Ils op~rent sur tous les t'perchés diJS i-~rand!:'. cr::ntrn.s urt.ejns. ['pst cptte

cat~~ori8 de dftai11Ants oui s'occup~ de la viende en prcvenancR dp Parakou par

le train de l'nCAN.

3. - LES POUCHfPc; M~~lJLflNTc:

Leurs activités décculEnt dE c~118s d85 bouc~8r5 d~tAil18nt5 ayant des

étals dans les ~arch~s et dont nous venons de perlor. Ils sont scllic:it~s p8r la

couche sociale qUBlifiée c:c br3S peuple C3t dont lé" t'nurse ne rerfT"o:t prs de pr8nore

la vianda au kilosramme. On les trruV8 ré"rtout, dans 188 ~rands centrss urheins

corrme dans los centres mcins irnportf'nts. Tl peut s'pçrir r'hcmrY"es cu dg fpmm8s Gui

ccrr.rnercialisent de lE' viand8 provpnë'nt Cié:: ? situetir::ns dj.f'+é'>r8nL'.s :

3.1 - Ces des viôndss invenduGs

Dans ce cas, il s'a~it p(n~ra}RMGnt de jpunes ~8ns au servie? ~'un bou-

cher dfteillant. Lorsque vers l~ soir, ]e houchRr dftaillônt patron 58 rend cOl'lpte

qu'il ne pourra plus vGndr~ tout sen stock, il fait erpel ~ ces jeunes ~pns qui

d6bitent la viAnde en

écouler rapidement.

, ObIDbS ~orc~~ux PCC9S~1 es S toutes Ips hcursRs Bfin d2 125

C'est la m6 thode rénéra]pP9nt utilis0s dans IFS c~~pôrnes pAr 185 bou­

chers aux ahettei',8S clèndE.sUns. 118 se prompr>ent cie C~Sl~ rn Cé'S'? f'VRC l~ur bassine

ccntenant les tas de rsnus morcoaux de viAnde.

3.7 - Cas des femmes de bouchers d~taillnnts

C'ost un cas frauduleux ~eis OUR l'Et~t, +8ute rls ~nygns Adf~uats, ne

peut pas r6primsr. En effet, le prix ~p la viande BU kilc fix~ par l'Ft~t n'Brran­

ge ~én6rale~ent pas le houchor. ~lors nue fait CG dprni2r prUT {cherrer ~ nette
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contrainte ?

Si par exemple le prix fixé p~r l'Etat est 20n (deux cRnts) ~rancs CFA

le kilo~remm8 de viande, le bouchor COUpg le Kilogra~~8 de viande en cinq morceaux

de 50 (cinquante) francs CFA chAcun. La plus ~rand8 partie de lB carcesse sst ain­

si débités et confiée aux seins des femmes qui, snit s'installent ~u mùrché, soit

se promènent de lluartier en quartier pcur \/8ndre leur Môrchandise. Lp kiloframmE

de viande est ainsi vendu ~ 250 (deux ~ent cinquante) francs CFA et non plus è

200 (d~ux cents) francs CFA fixés par l'Etat.

Le boucher lui-mêmG se présEnte ~j son étal aVE:C une retit8 quantité dr:.

viande qu'il liquide très rapidement.

Cette prètiquE~ est surtout connue n Parakou OLI (jrj?, V8rs 10 ~8urEs du

matin tous les étals sont lihprés elars qu'en face de bonnes dames sont assises

derrièrs des tas de morcoaux de viande.

Le boucher oui arrive p liquider pAr cettp ~éthrdP. Jù ~oitip de son stock

vend théoriquement le kilogramme d8 viande à 225 (deux cent vinrt cinn) francs CFA

au lieu de 2nQ (deux cents) frBncs CFA comme prévu.

A nos yeux, c'est une grande fraude fT1Bis rue l '[tat ne f18Ut pas réprimer

car toutes les femmes y compris colles des hauts fonctinnnaires préfprent s'ar,pro­

visionner ôupri'ls d'3s vendeuses de viende Oll la possihiJ He: de chetx 9st pIus ga­

rantie.

En conclusion, 10 réseau de distribution dg viandes en R.P.8. 8St encore

complexe et malsain. Il Ast grand temps quo les ëlutoriU's compétémtes trouvent des

moyens pour déconf~stionn8r ce réS8éu Et l'assainir.

B- LE CI RCU lT ~10PT EXTERNE

C'est le ccmmercp de viance avec l'extérieur. Ce commercg porte sur d8ux

volets les importations de viancRs 8t 188 exportations C2 viAn08F.

1. - LES IfYlPOPTATIOr--IS DE VIAr-mEc;

Comme nous l'avens dit plus haut À propos d85 caractéristinucs de la

production animale, la R.P. du Rénin est un pays qui sous-px~lnitp ses possibili­

tés dans le domaine de l'81evBf,8. ne plus, parallèlement è l'accroissement de la
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population les besoins en viande aUP:'mentent c'année Rn année. FElce à une tiJ1le

situation les autorités gouvernementales n'ont pes pu encore révispr la poli­

tiqu8 vis-3-vis des importations de viandA.

Avant d'envisager l'ptudc de ces import~tions, nous allons, à l'ai­

de du tablaau ci-dessous, examin~r l'évolution des besnins en viande en RPR.

TA8LEAU N° 20

Evolution co~parée des besoins 8n viande Et de la production pré­

visibl8 an P. P. du Bénin de 1Q70 7 1QSO.

Unité: Tonne de produits

P POO U l T ~ 1~70 1Q7S 1Q80
! ! !---------------------------------------------------------------------------------------------! !

Viande et abats bovins

- Consommation (~)

- Production nationale
- Volums du déficit

Viande et abats ovins-caprins

- Consommotion (~)

- Production nationale
Volume du déficit

Viande porcine et divers

- Consommation (~)

- Production Nationale
- Volume du déficit

11 180
8 600
2 580

4 750
4 500

250

4 BOO
4 Filn

200

14 260
11 2nn

3 06n

c:; 8gO
5 4no

4qn

S °70
Ci 4ro

570

1B 20n
14 noo

4 200

7 25[1
R EDO

650

7 350
6 500

SSO

Volailles

- Consommation 5 sno 6 7nn 9 DoO
- Production Nationale 5 500 R 7nn

- Volume déficit

Total
- Consommation 26 230 32 820 41 800
- Production Nationale 23 200 28 700 36 100

Volume du déficit 3 030 4 120 5 700

Source :~Approvisionnement en viande de l'Afrique Centre-Ouest" cité par WIP (53)

(:-:) y compris la part importée sous forme de viande foraine.
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Le cc~rBrniscn ~n~rp 185 pr~visinn~ ~~ ]~ rrcduction n~tirnAle pt collps

C .. t t.-1 30 p.l00 1'?f' ':8S01n S .euc[""pn t·,n, 1'8 , . r":'r ,ëlfI rGU'"' _ 2~ de rllJs de

Denc l~ situ?ticn fvclup ~8 f5çon nue lES ?utnritfs ~nuvprn8~GntAles np

LH tA~18au suivant donne une id~3 sur l'fvrJuttnn ~~ cos imrort~tions,

TAI3E.A.U N° 21

Evolution des i~rcrtaticns de vinnd2s sn n,p,p,

roeuf

lin i t"'J

\!I.AtJnfC'

Tenne

l M P 0 F r E E ~
TCT/\L

"(;\lsnne 1°S5/
Fr

SC'urce

fi7,!:; 7, G ?,? 77, '3, .

4 8 ,2 ':J.7 1[', ::3 r:,? S7, 4

11 , ç, L1,1! '3,4 2 .'1 ? 1, ,n- ,

1 ,3 2,5 2.1 1 ~ r
'-, :

4,3 Il. ':\
, , .... J

c; 7 S,7- , .

t:',12 !",1/

3,3[' :,1;'

3,(10 "1 ["lC'- , -

Statistinues du Service de l'F19v~rB (S4)
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L';~tud8 de ce tcbleeu rFTf"Gt GP fain=~ 125 rernarOl/'?s suivAntrs

- il Y 8 une n3tte cirninution d'~nnp8 en annpp dss irrortAticns re vien-

ces. Cepencant, ]=--: vclu!"Oo de ces ir"'!=crt2ticns j~ t~rêuccUr 8U""!""'1Rnt f en 107 3, ceci est

~O ~ notre avis aux ~cr:rnôf8s CAUS~S r0r l~ s(chcrpssA ~n 1°77. C?ttp d5rninutinn rss

- ~ partir dB 1P7n, le P.P.9. n'importe rlus nus dp Ip viendA d~ ~c8uf,

les importations da viandes d8S Butrnf ~sr~css Bnimp)~s Aypnt ~t~ GUrpmRnt 8t Ei~-

- le P.P.p_ n'importe pas ~8 12 viande dG porc.

Tl faut ncter aussi oua ~ens 10 dom~ine ~ES imcortôtions ~8 vi~nd8s; la

Frenes a ~t~ et dem2ur~ enccr8 juscu'aux annf85 récentes, notr? SRU} partenaire.

Ce n'est cu'en AoOt 10,77 eue )es eutorit~s cornpstentps SR son+ tournfes vers l'Ar-

gentine en if'lrC1rti"nt de ce pays 1nr> tcnnns de viandes conC'r,lop:~ cemme nous l'avens

d{j~ signal{ ~ propos ~8S ectivitC5 de lô~~ouch8ri8 TémDln~

Tout eo~rt8 fAit, les irpcrtations dp vierde5, ~u8]18 ~ue soit le prDve­

nence defT\EUrent j_ndisr\?nSf'h185 juou')' nOLlvgl rrdre. Le ':1,pnin ne l'rurri'l le sunori­

~er qu'apr~s If' 8ise sn pratiaue d'uns roliti~u8 d'ôm~lioretion Bt d'axnloitAtion

de ln production Ani~alp,

')
<•• Lf~ ExpnrrATInNS nE VIANr~s

Ncus avens m2nticnn~ ce titr8 tout sirnrlernent pour sirnalcr CUq le 9énin

n'eXI=0rte rBS de vÎi"ndes Ge f'Dçon officiFdle. Pour Bron Arrrcvjsionn8~'?nt. 12 ']rnir

est plutft titulairE' de ] 'ext6rieur ecot f,':lit pnrtie C:8 El ["v,ys cis l'f\.+'rinup de! l'nuest

et de Centre-Ouest, ,~ savcir le S"'n(ro-a], la Sierra Lf'cnp, le LirC'ria, la Côte-d' 1-

voire, le Ghana, 18 Topo, le 9~nin st le ~ipfria, dont l~ Drociuction de vi0ndes

de boucherie est d~ficitaire.
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CHAPITRE IV - LA POLITIQUE DES PR.IX;-=-=-:-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-:-=

Notre intention n'est n~s de nnrler ici d'une politique des orix du

b~tail sur pied peur la simple raison qu'il n'en pxistA p~s. Les bouchers et autres

~erchands de bétail jouent tout simpleMent sur leur hahileté au cours des débats

de ~rix. Toutefois, il exist2 un8 fourchette de prix variable d'une 20n8 do rroduc­

tien ~ l'autre comme nous l'avons d~j~ signalf ~ propos du prix d'ech~t du h6tail

sur pied.

En ce ~ui concerne le viande, la pclitiou~ des nrix en R.p.n. est uns

politique oui se cherche encore toutes les tentatives dans CG domainq so. sont

rÉvélées jusqu'à présent inefficucGs.

En R.F.B., comme d'ôilleurs dans rr~squ8 tous les ~ays africnins, le

prix du kilogramme de viande est généraleMent fixé cens ls hut de sntisfaire le

consommateur tout en fermant leE yeux sur ce 0u'un Fnimal revient ~ un boucher ou

~ un élevpur.

Ce bcucher alors l~s(, ~d0pte l'une ou l'Butre des Dosttions suivantes

- il réduit ses activités. Ce oui El rour résultat imr:1rniat lô [1énuri8 de

viande et le consommateur qu'rn veut prot~ger ~st le rremier ~ crier ~u scandele.

- il intensifie ses ?chats è crédit aupr~s de l'éleveur de ~açon ou'~ 12

longue, celui-ci refuse de vendre ses animeux sur les marchés nationaux et 58 tour-

ne vers des marchés plus r§mun~rat8urs des pays voisins ; ce rui entrains ~ussi

une pénurie de viande sur tout le territcire nationel.

Donc quelle que srit la réaction du houcher face ~ un8 ~ixation arbitrai­

re ces prix rie k.ilot'TElmme di':, 'Jiônc:!e, un probE:me revient touj(lurs sur lA scpne :

le problème de pénurie de viande.

Pour beauccup d'auteurs, avant ~8 fixer Ips prix, il faut tenir compte

des difficultés du producteur. Cesi Rst tout 3 fait normal. Meis au 8~nin, ces

difficultés sont si considérBbIe5 que si elles devraient entrer en li~n8 de compte.

même les consommateurs 185 plus Bisfs auraient de le peine ~ se satisfaire tellement

le prix du kilop-remme de vümdB serait 81flllé.

• •• / •• <J
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Que faire donc si on nE peut s~tisfair8 l'un Sdns 1~s8r l'autrD ?

~ cstte ouestion certains sp~ci81ist8s rfpondent nu'jl faut fixer le prix

en tenant compte dE l'avis ~es deux rartie5.

A notre avis, cetts solution n'est pas IR ~cilleurp car c'est vouloir

p~ursuivre deux li~vres ~ la fois surtout que CGS ~Rrniars vont Rn sens contraires

les int6 rêts cu producteur st ceux du cr;nsm"'!';\ôteur sont orpof'r-s : l'un voulant

être payÉ' du juste prix de SGS r8in'~s, tandis que l' ~lJtre vc'udrei t ("un côté ÊtrE'

satisfait et de l'eutre, sauvegarder sa ~ours8.

Pour l'hpur~. une sclution d'approche s8~ble t;tr~ t!ouvéa rer le rpcrimp

actuellement en plaCE au B6nin. lorsqu'il a fix~ le prix du kilG~ram~c dg viande

suivant 18 niveau de vip d'uns part, at d'Qutre part en tenant compta du coOt du

transport. Ainsi. les prix récemment fixps par un ronse!l Interministériel et

publifs dans l'Organe d'Information rouvornemental : EH~ZU 3~m0 Ann~8 nO 552 du

lundi 2G Décern:lre 1qn (3fi), s'établisseilt cornillo suit :

1)- Pour lBS boucheries modprnes rratiquant une découpe modern8, le prix maxi­

mum de vents au d~tail de l~ viande da boeuf est 18 suivant :

- Première cat6rorie

Viande per~e At prfperée : 750 fr~ncs CFA le kilogremm~

- Oeuxirmc catff,criG

Viande parée et rré,parée : 4S0 francs CFil, le kilopremr<l(?

- Troisième cetFfGrie :

Viande parée et pr~reréE : 3~n fr~ncs rFA l~ kiloframms.

2)- Pour les bouchsries ne rratiquant pas le ~(coupe mod~rnB, 185 ~rix maximp

de vente au détail sont les suivants :

... / ...
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Francs CFP.,

kilogre~me de viance

PRovmCE CU BORGOU

dVP.C os sans os

ParaKou

Kandi

Malenvi lIe

f3anikcara

Sf?gbana

[Je~bé ré kES

f\Jikki

r~dal i

Tchanurou

PROVINCE DE L'ATACORA

Natitinfou

Dj ougcu

Kouands

Tanfuiéta

PéhunEo

Kérou

Doukou~bÉ'

Sessile

PROVINCE nu zou

ZOU Nord

Lop;oz[)hê

Cessa-Sokpon'tô

Agouagou

Tio-Dassa-7ournf'

OuèGèmè

Toui

SeValou

Glezou6

250 ::Ion

2Qe: ;:?c,[1

20n ?c,n

20n 7r;n

200 7c,n

2ClO 7r:;n

2nfl 2Sfl

2[JC 2C,[l

20rJ 2sr;

2r:;O 3[lrJ

250 3nn

2r:;n 300

25[) 3nn

7S0 300

25C ':F..n

7r:;O 3nn

2C;O 3r'ln

250 3n(l

250 3'ln

2Sn 3nn
2c:;n 3nn

250 3nr"]

25n lnn
2S n 3[l!"J

25n 3nO
250 3nn

... / ...



PRIX (suite)

Bél

1"1 A P C H E r:: Ki IOqramMe de vi:':lnde

c"lVGC os sans os

!
! 70u Sud
!

-------
!

Abomey!
300 3r.;r

! Hohicon 30[1 3Sn
!

7enrnanado!
30n 3t;n

! Tindj i 3rlri 35r
!

CavA
!

3nn 3C;0

!
!

PROVINCE DU i""DNn!
!
!

Lokoss;J 380 3c:n

! r fan d-PC'[1o 3rm 35n
!

nopa! JOO Y:;n ,
! Athiémé 31Jn 350 ,
!

Camp
!

!
3[lrl 3l:iO

!
! Do?ho 3nn 3t;n !
!

A!<,plê!houé
!

!
3nn 3Sfl

!
! .A.ZOVf\. 300 3i::fl !
!

K louE'!!<,Elmè
,

! 3no 35n
!

! !
!

PROVINCE CE L'A TL,A~nrnLiE
!

! !
!

l
,

!
Cotonou et II 3r..n 4t;fl

! Aborr8y-Celavi 350 4131'
!

Allada! 350 4sn
! Ouidah 3sn Il c; f1

!
!
! PROVINCE [IF L'OUEI\'lF
!

Porto-f\!ovc! 350 4c:,n

! K6tou 350 4 c;rl
!

Pobè
! 350 4t;[l

! SflktSté 350 1c;n

!
l\dj ohoun

! :350 4c:,n

! Adj Gr;:'! 35[1 'F~n

Houlénou 35n 4c;n

... / ...
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b) - Prix du cinoui~m8 quertier

- Provinc2s de l' f\tlantiqlYJ et de l' nU6m8

• 18n~uE et coeur : 40n ~rAncs rFA Ir kilofrAmmA

foiA : 4~n francs le kiloBremmo

• rognon et cGrvel18 : 2no frRncs CFf le kilogremme

· ewtres visci':rcs (rronse, irltr:'f.,tin, rOlJmon) : 7.5C fr01lcs CFfl lE
l<,iloc:'ra:nM2

qUt'L1Eo et pettes 3cn francs CFA 10 kiJo~rAmm8.

- ProvincRS du ~onc - 7eu - BorfoU et Atacor~

• 12ngua et coeur: 2nO frencs CFA le kjlofrem~8

fois : 225 fr0ncs CFA 18 kiloRrammp

ropnon st c8rvclle : 17~ frencs CFA le kiloQramm9

Autres visc~r2S (rensr, intestin, roumrn) : 1r,n frencs rFA le
~,:t 1oC' reMmc

• qU~UG et pettes

Ce sont l~ lAS prix Actuellement sn virueur en p.p.n. ccnc8rnRnt le

kilogromms de viarcR de hoeuf.

Nous pensons eus les ~écis1cns da ConSEil !nt8r~inist6riel oui a fix~

ces prix ne devraient pas §tre uns fin en soi ; car Rn rclitiau8 des prix, ces df­

cisions ne constitUEnt qu'une r:>p[J:roch:" comme nous l'avons cr"jÈ' mentiClnn 6 • Lu l'lus

gros reste il fé'ip~:r8p8nser 1<'1 politinup rj'amÉ:licretion de If' prorJuction é1nirlale.

Autrement dit une rolitiquE de prix dB kilo~ram~8 de vipndQ dfrivera nécessairement

peur être efficace, d'une:: politi'll!8 r:lctJE'l18 re['8nsél3 rnl'r l':"'rn.61ioretion dr: 1""

rroducticn animale.

En résumé de If' cCfT1mercieJisôtion dp, 13 v1t'nrlH sn ?P.Cl. nOLlS rBtEmons

que le commerce du bétail s~r ried et d8 la vicnde rpste RssenticlJement interne,

le commerce externe ptant t.ri;s Deu oGveloppf. r'~i'Jis Ir; pros rroblpme pst cie dob:'r

ce commerce interne d'infr~structur~s approprifes (m~rch5s ~ bAta~l, pistes At

routes, abattoirs) pour le renrJre nlus efficac~ ct opérationnel.
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T ROI SIE M E PARTIE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-:-:-=-=-=-

LA CONSOMMATION DE VIANDE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN

ET LES POSSIBILITES DE SON A~ELIORATION

Chapitre premier: LES CONSOMHATEURS DE VIANDE

A - L'évolution de la population

B - La motivation des consommateurs

C - Les secteurs de consommation

Chapitre deuxième: LA REPARTITION DE LA CONSOMMATION

A La consommation de viande au niveau des grands centres urbains

B - La situation dans les centres moins importants et en mi lieu rural

C - Les facteurs de pénurie de viande en R.P.R.

Chapitre troisième LES PERSPECTIVES D'AMELIORATION DE LA

CONSOMMATION DE VIANDE EN R.P.B.

A - De 1'amél (oration de la production animale

B - De 1lamél ioration du commerce du bétai 1 et de la viande.
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TROISIEME PARTIE: LA CONSO~1ATION DE VIANDE EN R.P.B. ET LES POSSIBILITES
-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-:-=-;-=-=-

DE SON AMELIORATION.-
-=-:-=-=-~~=-=-=-:-

La consommation de viande est l'aboutissement normal du cheminement suivi

dans les deux premières parties de cette étude de l'approvisionnement en viande de

la R.P.B.

En effet. dans ces deux premières parties. après avoir présenté les con­

ditions géographiques. zootechniques. humaines et sanitaires dans lesquelles évolue

l'animal. nous l'avons suivi depuis le marché jusqu'à la boucherie. en passant par

sa transformation en viande à l'abattoir.

La viande est donc maintenant à portéG de main du consommateur.

Comment se répartit-elle sur tout le territoire ? Quelles sont les couches

sociales qui sont concernées et quelles sont les perspectives d'amélioration?

Telles sont les quelques questions auxquelles nous nous efforcerons de

répondre dans cette partie de l'exposé.

CHAPITRE 1° - LES CONSOMMATEURS DE VIANDE
-=-:-=-:-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-

Nous nous limiterons ici aux consommateurs de viande d'animaux d'élevage

et plus spécifiquement aux consommateurs de viande de boeuf. de vtande de petits ru­

minants et de viande de porc.

A - L'EVOLUTION DE LA POPULATION

Tableau nO 23 - Population de la R.P.R. de 1960 à 1977

Unité: millier de têtes d'habitants

Années 1960 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1872 1973 1974 1977

: Popula-: 2050 : 2370 : 2420 : 2490 : 2550 : 2620 : 2690 : 2790 : 2869 : 2948 : 3012 : 3
3
1

7
58

7
:

tian. . . . . : : : : : : : : :
~--------~------~------~------~----------------------- ----------------------------------------

Sources : .- Annuaire statistique de l'Afrique de l'Ouest - Nations Un~es

- ASSOGBA (M.N.).- Thèse-Doctorat-Vétérinaire. Dakar 1977 (4)
- EHUZU spécial. 30 Novembre 1977 - Depot Légal nO 535 (1)

1973 (34)
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De ce tableau il ressort qu'0n dix-sept (17) ans c'est-à-dire de 1960

à 1977 la population de la R.P.B. a progressé de 1.108.377 habitants.

Il est à noter que ce gonflement démographique est plus considérable on

milieu rural où la tendance ost d'ôvoir boaucoup de bras pour produire davantage.

C'est ainsi qu'en Août 1974 sur une population totale de 3.012.000 habitants il y

a 2.663.000 ruraux contre 349.000 urbains.

Or en milieu rural l'on s'intéresse peu. volontairement ou involontaire­

ment, aux viandes provenant des abe.ttoirs 1 les sources de protéinos animales étant

généralement le gibier et le poisson.

8 - LA MOTIVATION DES CONSOMMATEURS

On peut comprendre par motivation du consommateur l'intérêt qu'il porte

au produit qui lui est livré ou qu'il recherche.

La motivation matérialise la lieison entre 10 consommateur et 18 producteur.

Prises dans leur ensemble les populations béninoises semblent peu motivées

pour la consommation do viandes do boucherie. Les raisons de ce comportement sont

d'ordre religieux et coutumier. La consommation de la viande du porc est interdite

dans tous les groupes ethniques islamisés. Ainsi les populations du Nord-Bénir. ont

depuis toujours néglig8 l'élevago du porc Il 345 porcs sur un effectif national

de 240 209 têtes en 1961. La consommation y est presque insignifiante: 828 abatta­

ges sur 7 858 toujours en 1961.

Les chiffres les plus récents évoluent dans 10 même sens et démontrent

que les populations du Nord-Bénin s'intéressent peu à la viande du porc.

En 1974 sur 12 419 abattaf,es 481 ont eu lieu au Nord.

En 1975 sur 10 857 abattaE85 348 ont eu lieu au Nord.

Quant aux viandes dos autres espèces animales d'élevage. leur consommation est sou­

vent frappée d'interdit d'ordre coutumier et mêmG surerstitioux. Des familles en­

tières se gardent de consommer la viande de boeuf ou de chèvre parce que le fétiche

qu'elles adorent en a interdit la consommation.
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En outre de nombreuses personnes surtout dans les campagnes s'interdisent

la consommation de l~ viande de petits ruminants parce que disent-elles cela entrai­

ne de petites hémorragies au niveau des g8n~iv8s. D'autras arguments similaires ou de

nature différente militent en faveur de la non consommation de la viande de boeuf.

Enfin l'augmentation constante du prix de kilo~ramme dG viande depuis quel­

ques années est en outre un facteur important de CB désintéressement des consommateurs

vis-à-vis de la viande qui leur Gst livréo. Pour certains 150 francs do poisson équi­

vaudront à un kilogramme de viande de boeuf qui coûte 350 francs.

Mais heureusement l'élevation du niveau de vie. surtout parmi la population

jeune conduit petit à petit à la disparition de ces habitudes ancestrales.

En conclusion ce n'est que dans les agr,lomérations urbaines qu'on peut com~­

ter des populations qui portent un réel intGrêt à la consommation de viande de bou­

cherie. Dans les centres moins importants cette motivation est nuancée par l'exis­

tence d'interdits de toutes sortes et par une Augmentation de rlus en plus insuppor­

table du prix du kilQgramme de viande de boucherie.

C - LES SECTEURS DE CONSOMtv1AT ION

Pour satisfaire la consommation on distingue trois secteurs: un secteur

de subsistance traditicnnelle. un sectGur autochtone monétisé et un secteur étranger.

1. - LE SECTEUR DE SUBSISTANCE TRADITIONNELLE

C'est dans ce secteur que les interdits dont nous venons de p~rler sont le

plus respectés. Ensuite c'est le secteur où Id faiblesse du niveau de vie ne permet

pas eux habitants de faire fAce à la montér; galopante du prix de la viande. Au total

ce secteur s'intéresse très peu aux vi.andes de boucherie. C'est le secteur préféré

des bouchers pratiquant des abôtta~es clandestins. Dans ce secteur les abattages ne

sont pas réguliers et rortent en p,én6ral sur l~s petits ruminants et le porc. et ont

lieu soit à l'occasion d'une fête. sDit un samedi soir. soit lorsque l'animal est

déjà agonisant (abattaEB d'urGence).
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Ce secteur caractérise les campagnes mais Deut se retrouver dans les quar­

tiers périphériques des villes où les abattages se font dans les mêmes conditions

et aux mêmes occasions. Lè où se situe la différence est que la vent8 se fait ôUX

poids et que la clientèlo ost formée presqu'exclusivement d'amis généralement "non

bavards". Les commandes étant reçues à l'avance. immédiatement après l'abattage on

confectionne des colis selon les quantitéScommandées et chaque client peut passer

retirer sa commande sans susciter outre mesure des soupçons.

Il faut noter que les abattages qui s'opèrent au niveau de ce secteur ne

sont généralement pas pris en compte dans los statistiques des services de l'Elevage.

ou alors on n'en fait qu'une simple estimation.

2. - LE SECTEUR AUTOCHTONE MONETISE

C'est le secteur qui s'intéresse le plus aux viandes des animaux de bou­

cherie. Il est constitué de fonctionnaires des villes et des commerçants menant un

train de vie plus ou moins occidentalisé. On inclut dans ce secteur les hôtels et

les internats d'Etat è savoir les Lycées. les hôritaux. les rrisons et l'armée dont

la demande en viande est constante.

C'est de loin le secteur le plus important économiquement en matière de

commercialisation de viande ct par conséquent le secteur le plus sollicité aussi

bien par les boucheries modernes que par les étals des marchés publics.

3. - LE SECTEUR ETRANGER

Il se compose essentiellement d'ox~atriés européens. Il jouit de la part

des bouchers de la même sollicitude que le sectour autochtone monétisé. Il constitue

la clientèle la plus fidèle puisqu'il ne dispose généralement ras d'autros sources

d'approvisionnement que les boucheries.

Mais ce secteur a quelque peu rerdu de son importance deouis l'avènement du

régime actuel au pouvoir. ~n raison du départ massif de ses composants.

A peine le quart de la population b6ninoise s'intéresse effectivement ôux

viandes de boucherie. puisque 80 p. 100 de cotte population constitue le secteur de

subsistance traditionnelle où l'autoconsommation de viandes prédomine très largement.
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C'est pour cette raiscn que nous disons qUB le chiffre de 7,2 kg dB viande et abAts

consommés par an et par habitant, chiffre cité par certains ùuteurs ne reflète pas

la réalité puisqu'il est calculé en tenant compt~ d'une part de touto la population

et d'autre part des abattages contrôlés.
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CHAPITRE 11° - LA REPARTITION DE LA CONSOMMATION
-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=-=-

Après avoir défini les différents secteurs do consommation il reste à

envisager sa répartition au niveau des diverses couches de la popu13tion. Pour ce

faire nous distinguorons dèns un premior temps la consommation de viande au niveau

des grands centres do consommation ; et dans un douxième temps la consommation de

viande au niveau des centras moins importants et en milieu rural.

A - LA CONSOMMATION DE VIANDE AU NIVEAU DES GRANDS CENTRES DE CONSOM~~ATION

En R.P.B. comme dans tout autre pays, les grands centres urbeins sont les

endroits privilégiés pour la consommation de viandes de boucherio. Ces grands centres

urbains renferment deux des trois secteurs de consommation dont nous avons parlé

antérieurement ; à savoir le secteur autochtone monétisé et le sectour étranrrer. Le

gros des animaux abattus y est consommé. En 1975 sur un total de 3 717 bovins abat­

tus dans la Province de l'Atlantique 3 109 ont été relevés à Cotonou. La même année

Porto-Novo 3 consommé 2 315 bovins abattus sur un total de 2 744 dans tout l'Ouémé.

Dans lô suite de cet exposé sur la consommAtion de vi3ndes au niveau dos

grands centres urbains nous examinerons le cas de trois villes : Cotonou, Porto-Nova

et Parakou.

1. - LA CONSOMMATION DE VIANDES A COTONOU

Cotonou est le centre urbain le plus important da la R.P.B. dont il ost

la capitale économique. La plupart dos expatriés européens, asiatiques ou d'ailleurs

y vivent. Il est le plus Gros centre do consommAtion dG tout genre et on particulier

de consommation de viande de boucherie.

Avant d'étudier les caractéristiques de cette consommation voyons d'abord

l'évolution de sa population.
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1.1 - Evolution de la popul~tion de Cotonou
-------------------------------------

Tableau nO 24 - Evolution de la population de la ville de CGton8u

de 1961 à 1971,

Unité: nombre d'habitants

------------------------------------------------_._-----------------------------------------

Années 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971

------------------------------------------------------._------------------------------------

--------------------------------------------------------------------------------------------

Source: Projet WIP (53)

00 1961 à 1963 l'augmentation est en moyenno de 3 000 personnes par an.

De 1963 à 1964 cotte au~mGntati['n a battu le record on passant de 85 000 à 109 000

habitants soit 24 000 habitants en plus en l'espace d'un an. Cot accroissement rapi­

de de la population de Cotonou n'est naturellement ras dû aux simples naissances,

mais essentiellement à un exode rural consécutif nu premier soulèvement ponulairo

en Octobre 1963. Cet Exode rur~l, guidé par l'idé8 qu'er) quittAnt 18S campagnes on

trouvera à fAire à Cotonou, a joué un rôl~ déterminant rl~ns l'évolution démogr~phi­

quo de la ville dG Cotcnou. o8puis ce temps le t~ux moyen d'accroissement oscille

entre 4 et 5 D, 100 tcus los ans; ce qui est considérable ~or rap~ort AU taux d'ac­

croissement global qui est de 2 à 3 r. 100.

Selon les estimations du Projet WIP (53) c'est ce rythme d'accroissement

de 5 p. 100 qui sera maintenu jusqu'en 1980 nvant do descendre à 4 r', 100.

Autrement dit la population de Cotonou augmente régulièrem8nt depuis 1965

à un rythme qui dépasse dG loin le disponible en viandos destiné pour cette ville.

1.2 - Evolution des abattùges à Cotonou

Le tableau nO 25 suivant présentera l'évolution des abattages à Cotonou

de 1961 à 1971.



Tab2eau q025 - l~ba1~tagG,~ rJ .~ 'at~t3ttc}r aE~ :"lr1:r~~·':{·1ll dé JS'c"1. r=3 :"'J/1

Année:'

Ur;;.té :

f3Gvi IS

- rloM~r'~ db t§t~~

- poijs an kilogrAmma

Ov .Ln'3-Cèprin~ [. U T' C 'L r~ E
P ':J i d 3 te',Ull

f'Jorrlbre i:',:, ide; f\Jc,rnbre Pcids fJomt:e F'n-i d::
annuel

· _.- - ~" _. _. - - - -- - .- . _.- - - '~'~ - - -, - - - .. - - -. "- - - - _.. -· . . ~ . _ • ,__ : ._ ._ _ _ _ . __ , •• __ .' •• _ _ _ _ _ _ _ _ l ._ ._ ~ _. _. ~ • _0 _ •• .., _ , • , .• ,,_ • •

co
C1I

'1 ~·t~i : 3 7:'G : (: .-: 7 L ::~ :-~ : ~j9J : :..~ r' ', .• "-;1 : 1 23·\] : 20 432 : '+45 B10L· , ~.1 0..1

, 9R2 : :i 551 : ..jOt.l 7 '1::) .ji1~ : ."'; ~~'3~: ; 7'19 : ~; 1:33 : ~i :"1 143

c.:. "). : 4 7~1 3 : 44 ï ~~? 6 :
.-"\ ......... : ? ""~ 6 : ";23 : 25 ~160 ; 480 03';cj"__ ~" .J"''''

~I 864 : S ~:23 : 45r~ ~~lf-~ : ,< 21 Cl : 11 191 : 1 /?S : 3G 810 : c:<:? C"57

"1965 : 5 J33 : I.Si .; .-, 5 : SS:~~ 1'1 3;-' i : : 7':0 : 2'? B7j : 532 [JS~.~

196:3 : ::: 414 : :~i!l 19[; : :2 ?S2 '1 5 f)~~\.J ; ! C(';q : 29 2Y· ; 'jS:j CaB

'~ ,,'J67 : 5 757 : L~ ~. Ij E:3 L~' ; ~? 3 [13 : 1) q{.~ : ~ ~'n : 29 77'-; : 540 342, (JIU

S6ë~ ri ï55 : : 'jE' ", ':;3 : 2 0ge : /1 9 8~:2 : " 6:33 : :.L? lGl; : tJ 1)0 27:~,

·"19bf:l : ~ 5J:'; : ~:i3·'1 ')22 : j SnB : 1 CJ 3=12 : -\ ':3CJ : ?, C. qi~~ 7 : t:,d ~'j e6~!

197C : 5 ~j~~b : :J7C L9j : 2 441 : )J :Ei4 : 1 29: ~ :!.F2, S3=': ; 627 87(:;

1971 S '')45 : 67 ::,') '; :') : '? 6'1 " : ::4 ,3'~t' : 1 r;.::, ':1 : 3S 257 : }: rj 009,J~,_

· . .· . .--_._-------,--,---_._-----------

Sc~r'ce : Pro,jet ~!l? .. 53;

- - - - - - "~., •••_ ..._ , ••• • - - • _~ - <_ - ~ - - - - .0 _ •• ...

numerisation
Texte tapé à la machine
-98-




99 -

L'évolution des abattages à Cotonou a connu une relative stafnation de

1961 à 1967. A partir de 1968 le poids de viande carcasse livrée par l'abattoir do

Cotonou a régulièrement ausmenté jusqu'à atteindre en 1971 740 009 kg soit Dar rap­

port à 1970 une augmentation dG 15.1 r. 100.

En tout cas Cotonou reste 10 plus important centre consommateur de viandes

en R.P.B. Cette importance est bien mise en évidence par 10 tableau ci-dessous.

Tableau nO 26 - Abattages oont~ô1és en R.P.B. et à Cotonou en 1973

Unité : nombre de têtes Dt pourcontage

-------------------------------------------------------------------------------------------

. ... ..----------_._--------------------------------- --------------------- -------

Etat

et

E S P E CES

BOVINS

ANI MAL E S

Ovins-Caprins Porcins

R. P. 8. :11200: :5.600: :11800: 130 :28.830: :9.440:8.960:18.400: :10.000:

Cotonou 80 2.000'

: : ~: :: :: :: :: : : :: ::-------------------------------------------------------------------------------------------

Source C,E,B,V, (39)

Cotonou compte 3 lui soul 19.4 p, 100 des bovins abattus en R.P.B. en 1973.

Quant àUX ovins-caprins il intorvient rour 17.2 r. 100 et 20 p. 100 Dour les rorcins.

1.3 - Consommation toutes viandes do bouchorie à Cotonou

Cette consommation s'obtiont en ajoutant ôUX poids côrcasses le tonn8ge

des abats calculé à pArtir de ces poids carcasses en utilisant des pourcentages qui

varient selon les espèces. Les pourcentages utilisés dans le projet UIP (53) sont

les suivants :
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- les abats des bovins représentont 25 % du poids carcasse

- les abats des ovins-carrins représentent 15 % du poins carcasse

- tôndis que les abats des porcins représentent 10 % du poids carcasse

Compte tenu de ces dDnnées la consommation de toutes vi~ndes do boucherie de la

ville de Cotonou de 1961 à 1971 cst retracée dans le tableau nO 27 d8 la page 101

suivante.

De l'examen do ce tahleau nO 27 il rossort que Cotonou, pour satisfaire

ses besoins en viandes, importe de la viande du Nifsr et de la France. Cos importa­

tions ont considérablement diminué do volumo deDuis 1968, date à partir de laquelle

Parakou a commencé à ravitailler Cotonou. Los livraisons do Parakou ont été de

50 tonnes en 1967, 1968 et 1969, 8t depuis 1970 elles ont douh18 de volume. Mais

ces chiffres sur les livraisons en provenance de Parakou ne sont qu'approximatifs,

puisque jusqu'à présent il a été pratiquomont impossible de déterminer avec préci­

sion le tonnage de viande qui vient de Parakou pour Coton6u J ces transactions so

faisant sans contrêle.

Ce stock de viande en provenance de Parakou ost débarqué sn totalité ou

presque à la gare dG CAOJEHOUN ot vendu au môrche de G8EGAMEY. Quelquefois le dé­

barquement est pArachevé à ZON'GO. quartier de Cotonou. spécialisé dans la fôbri­

cation de brochettes locales appelées TCHATCHAN'GA.

Comment se présente alors le consommation individuelle ?

Pour Cotonou la consommation individuelle est calculée en combinant

le tableau n° 24 et le tabloau nO 27 ce qui nous donne le tableau nO 28 à la

page ·102·

La consommation individuelle moyenne de viAndos et abats de boucherie

est de 6,70 kg à Cotonou.

Ce chiffre n'a rien de comparahle au chiffre do 21 kg de viande de bou­

cherie par an et par habitant de Banjul capitale de GAMBIE dont la production de

viande de boucherie est équilibrée.
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Tableau nO 28 - Consommations individuelles des viandes et abats à

Cotonou dG 1961 à 1971.

---------------------------------------------------------------------

Total Viandes Consomm"lticns
~ - ~)opulation

:
individuellest'Innees

et abats (kr;)
en kg/hôb.. " . . .

• g • • •---------------------------------------------------------------------

1961 602 183 78 300 7.70

1962 576 335 81 000 7.11

1963 661 501 85 000 7.70

1964 674 165 109 000 6.18

1965 720 755 114 000 6,32

1966 770 646 119 000 6.47

1967 752 834 125 000 6,01

1968 864 415 131 000 6.50

1969 915 131 138 000 6.63

1970 882 700 145 000 6.08

1971 1 022 789 152 000 6,72

---------------------------------------------------------------------
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2. - LA CONSOMMATION DE VIANDES A PORTO-NOVO

P t N 'Il 't ,e, 31 k ' 'E t d C t lor 0- ove, V1 e Sl U8 a r.') 3 l s- "8 0 onnu perd do [T'US en plus,

au profit d8 Cotonou, les prestiges et privilèfcS que lui conférait son titre de

Capitale Politique de ln R.P.B.

A la différence dB Cotonou, Porte-Nove abrite très peu d'expatriés mis

à part quelques Libanais.

L'urbanisation de la ville de Porto-Nova va croissant ~râc8 non seule­

ment aux offorts des dirigoants mais aussi à l'esprit ~ la fois de collaboration

et de compétition des grands comm8rç3nts de cette ville. C'est le chef-lieu do la

Province de l'Ouomé.

2.1. - Evolution do la oopulation do Porto-Nova

Sa population croit rôr,ulièrement depuis 1961 avec un te.ux d'accroisso­

ment moyen de 2,6 %. L'exode rural y ost moins marqué.

Tableau nO 29 - Evolution do la popul~tion de la villa do Porto-Nova

de 1961 à 1971.

Unité : habitant

,'\nnée s 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 196A 1969 1970 1971

Population:64 000:66 000'69 000'71 000:73 000'76 000'79 000'81 000'84 000'87 000'90 000

Source Froj et \;,JIP (53).

Sur Il ans l'évolution de ln population de la ville de Porto-Nova est

constanto avec une au[,mentôtion moyenne annuelle rio 2 500 hnbit9nts.
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Commont se rrésent8 la consommrJtion d3 viandes au nlveôu do cette popu-

lation de la villG de Porto-Nova ?

2.2 - Consommation de viAndes ~ Porto-Novo

Tab18èu nO 30 - Ph9ttô~GS à l'abattoi.r de PGrto-Novo do 10Gl 3 1971

Unité ~ - nombre d'animaux

- ~,g do carcasse

---------------------------------------------------_.--------------------------------------

f30vins Ovins - L3prins Porcins
Poids total'

I\nnées
-,-----------------------------------------------------------------

Nombre Pcids Nombre Poids Nombre Poids
annuel

o 'l : • • • • • •
" ~ Il • • • 0 • •---------------------------------------------------------_._---------------------------------

1961 ,., 323 257 853 135 1 809 1 103 18 199 277 8GlL

1962 2 723 285 915 145 1 348 1 227 15 582 302 845

1963 2 27(l 215 650 68 578 1 250 22 125 238 353

1964 2 688 239 232 242 2 226 1 '182 25 294 2136 752

1965 3 121 287 132 115 828 1 152 19 584 307 544

1966 2 992 237 232 108 75R 1 1n3 18 1S2 3rJ7 180

1967 2 894 272 036 191 '1 432 1 033 18 007 292 475

1968 2 869 298 376 19fJ 1 881 1 047 20 521 320 778

1969 2 734 214 410 32 328 8!J7 20 451 335 182

1970 3 017 322 819 268 2 546 979 21 733 347 09S

1971 3 391 362 837 281 1 909 1 064 23 520 388 366

: : ~ : : ~ : : :---------------------------------------._--------------------------------------------------

Source : Service de l' Elnv;Jgc cité p')r [lroj et l'IP (53)
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Il 8St ~ noter que le poids des cercasses è l'abattoir de Porto-Novo

n'est qu'approximatif. Cet ab8ttoir ne disposant puS de moyen do poséo, le poids

des carcasses est simplement calqué sur celui dos c~rcasses de l'abattoir dG

Cotonou, 18s animaux, dit-on, Ay~nt les mômes origines.

Il faut aussi noter oue 10 poids des abats est obtenu en 2rpliquant

la rè81e des oourcentages selon laquelle 18s Abats chez les Aovins ropr8sentent

25 p. 100 du poids de le carCQSSO, chez les petits ruminants les abats représon­

tent 15 p. 100 de la carcasse, tandis que chez les porcins ce pourcentago est de

10.

En appliquant cette rè~lo ~ partir des données du tableau nO 3D de la

page précédente nous obtenons 18 tonna[8 annuel des viandes et abats de bouche­

rie consommé par les populations de la ville de Porto-Neva de1 1961 à 1971.

Les r6sultats en kilogrammes sont r818v~s dans le tab18ôu nO 31 ci-

après.

Consommation toutes viandes de boucherie de la

ville de Portn-Novo de 1961 à 1971

Unité : kilogramme

----------------------------------------------------------------------------------------

1961 1962 1963 1964 1965 1966 19B7 1965 1969 1970 1971

: Viandes :277861:303845:238353:266752:30754q:307180:292475:320778:33g182:347098:388366:
carcasses

: : : ~ : : : : : : : : :----------------------------------------------------------------------------------------

Viandes
et

abats

• a _ •

.. <> - • • ," .,

344414 376083 294564 329423 381409 381020 362599 397706 415878 430357 481723

Mis à part 10 fléchissement constaté en 1963. fléchissement peut-être dû aux nro­

miers évènements politiques, la consommntion toutes viandes do lA ville da Porto­

Noto ô connu une évolution identique ~ c811e do 13 population.
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Quelles sont les consommations individuolles des viandes et ab~ts d8

la ville de Porto-Nova do 1961 à 1971 ?

On los obtient en confrontant les 61é~8nts des tableaux nOs 29 ct 31.

Les résultats sont regroupés dans 12 tQblcèu ci-dessous.

Tableau nO 32 - Consommations individuslles des vi3nd8s ct Qbats à

Porto-Novo de 1961 à 1971

: 1961 : 1962 : 1963 : 1964 : 1965 : 1866 : 1867 : 1968 : 1969 : 1970 : 1971 :

Total vian:'
des etabats' .

: (kg) :~44414:376083:294564:329423:3814og:38102o:362599:3B7706:415878:430357:481733:

Population 64.000 66.000 69.000 71.000 73.000 76.000 70.000 81.000 84.000 87.000 90.000
• • Il D • • " 1 1 • • 1 •
• • e c • • ~ • • 1 li • Il

-------------------------------------------------~~----------------------------------------

Consommations
:indjviduol-: 5.38: 5.70: 4.26 : 4.53 : 5.22: 5

les

• • • • Il •

. 4.58 . 4.80 . 4.95 . 4.84 . 5,35 .

• •• c • • • • 1 • 1 • •
• • Il .. a " .. • • ft l " •

----------------------------~------------------------- -------------------------------------

La consommation toutes viandes dE; bCluchlJriG à Pcrto-~Jovo ost en moyonne do 5 kt'

par an ct par hôbit~nt.

3. - LA CONSOMMATI8N DE VIANDES A PARAKOU

Por~kDu la C~pit318 du Barrou est un8 ville située ~ 440 kM d8 Cotonou.

C'est une ville en pleine expansion; son urbAnisation s'accélère d8puis quol-

qUBS années. C'est la carrGfour de tous les échanfGS commerciaux gntro 18 Aénin

et 18 NiLcr. P3rakou jcue donc un rôle ~6t8rmin,3nt don~ l'économie n~tionôlo.

Sa population e augmonté très rapidement depuis l'indépend~nce dG façon à dou­

bler en 7 ~ns comme 18 montre 10 tableau nO 33 do lA rage suivants.

P3rlkou ost la vil18 oG le toux d'accroissemont de la popul~tion est

le plus élavé: 5.92 %.
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Tableau nO 33 - Evolution de la popul~tion do la ville do Parakou

de 1861 à 1970.

Unité : habitant

Années J.961 1862 1963 1964 1CJ65 HJ66 1967 1968 1969 1870

. Popula­
tion

; 14 000 15 BOO 17 700 19 600 22 000 24 200 26 400 28 600 31 200 33 800
: : : ~ : : : : : : : :--------------------------------------------------------------------------------------------.

Source Servico dos st~tistiqu8s dB Parakou cité par Projet WIP (53)

Ceci est dû au fait qu'après l'indépendance Pôrakcu s'est rovo160 comme l~

nouvelle ville on construction cù on pout trouver à faire. Une main-d'oeuvre massive

venant surtout des Prcvinces du Sud. 8nv~hit régulièrement Parakou.

Sur le plan de l'approvisionnement en viandes. Parakou joue 10 rôle do

charnière entre les gros contres de production situés plus au Nord et les gros centres

de consommation situés au Sud.

3.1 - Evoluticn dos abattag8s à Parakou

Tabloau nO 34 - Abattages à l'abattoir de PArakou de 1960 à 1972

Unité : nombre de têtes

Années Bovins Ovins-Caprins Porcins
:----------------~----------------~----------------:----------------:

1960 1 890 521 212
1961 2 508 698 226
1962 2 763 1 296 224
1963 2 765 951 223
1964 2 925 685 131
1965 2 810 1 068 112
1966 3 058 1 363 28
1967 ':l 793 1 148 27'-'

1968 3 662 1 297 4
1969 3 147 718 22
1970 3 623 441
1971 3 924 220
1972 2 583 159

(9 mois seule-
ment)

---------------------------------------------------------------------

Source: Servic8 de l'Elevage do Parakou cité par le projet WIP (53)
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Las Bb~ttagGs bovins à l'abattoir da Parakou ont régulièrement progressé

de 1960 en 1972. L8 soul fléchissemont importAnt constAté ~n 1969 P8ut-ôtr2 attribué

en grando partie ~ux évènements politiquos. puisquc selon los statistiqups fournies

par le service de l'Elov0ge l~ moyenne m8nsu811o des trois premiors mois do 1869

(c'est-ê-dire avant 10 d6clenchem8nt des troubles) s'61êv8 ~ 380 t~t8S de bovins

abattus.

Quant aux porcins leur abattage à l'abattoir do Parakou a très considéra­

blement diminu6 dspuis lS66 jusqu"à s'ônnuler en 1970. Le Nord-Bénin en général ct

Parakou en narticulior connaissent une forte influence islamique J l'important flé­

chissement des abattnges porcins à l'abnttnir de PRrakou ne peut être attribué qu'~

un départ d'uno pArtie do lA populatinn pnur 13quello la consommation dg lA viande

de porc n'est pas interdito. Et le seul d6r9rt important intervenu ôV~nt cotte anoma­

lie constatée è l'~b~ttcir de Parakou par 10 Service de l'Elevaga de Parakou est celui

des troupes colonialss françaises en 1865.

3.2 - La consommation do viandes de boucherie ~ Parakou

L'abattoir de Parakou ne possédant pas de bascula pour pesor les carcasses

il a été retenu l~s raids-carcasses suivants par le service de l'Elevage.

- Bovins 110 kg

- Ovins-Caprins: 10 kg

- Porcins: 35 k~

A partir de ces donnéos estiméos et celles du tableau nO 34 (page 10,)nnus pouvons

calculer le tonnage dos carcasses dos animnux ~bôttus à l'abattoir do Par~kGu do

1960 ê 1970. L8s r6sultôts obtenus sont retenus dans le tableau n° 35 de la pare

suivante.
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Tableau n° 35 - Estimation des tonn~g~5 rios viandes préparées è l'3battoir

de Parakou de 1960 ~ 1971.

Unité : kilogramme

f3 0 VIN S

ANNEES
Consommation

lOOôlB

Expédit ion di]
viôndcs dés~ssées

vors le SUd

DVINS­

CAPRINS
PORCII\JS

1960 218 000 5 200 7 400

1961 276 000 7 000 7 900

1962 304 000 12 000 7 800

1963 304 000 0 500 7 800

1964 322 000 7 000 li 500

1965 309 000 10 000 3 900

1966 336 000 14 000 1 000

1967 367 000 50 000 11 000 1 000

1968 353 000 50 000 13 000 10C

1969 296 000 50 000 7 200 700

1970 299 mm 100 000 4 400

1971 288 000 100 000 2 200

.. . ... . .-------------------------------------------------------------------------

Source Projet WIP (53)

Los 8xpédi tians cie vi;1nd8s désossées ont commemcé on 1967 et cepuis ce

temps n'ont cessé de croître. ce qui pormet 3 Cotonol! de restreindre ses importations

de l'étranger.

Il est è remarquer Aussi que l'abattoir de Parakou livre plus do viande

que celui de Porto-Nova.

La consommation individuel13 à Par~kou est de

- 15.5 kq; en 1960

19.7 kg un 1961

8,8 r,g on 1970 (viFJnde bovin8 sou18ment)
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Avec cos chiffrGs cit0s dans 18 ~rnj8t 10IP (53) Parakou Gst la seulD ville qui,

parmi les trois (3) dont nous Avons étudié l~ consommation nnnuello de viônd8 do

boucherie, présents lô situation la plus proche do cella des pays ~ production ~n1­

male équilibrée.

A l'issuFJ c18 cetto étude ch consrJrnmAtion de vinndes au niveAU dos gros C,èn­

tres urbains nous pouvons conclure que ~:91gr0 les offorts en direction ~G l'amélio­

ration de la consommation do viandes dG b~uchorip au Bénin en général et dans los

grandes villes en p~rticuli8r. les pnrulotions urbeines en R.P.B. consomment peu de

viande de bouch~ri8.

B - LA SI TUAT 1ON DA~JS LES CENTRES MO 1NS 1~~PORTANTS ET EN MIL 1EU RURf,L

Oans les cEmtres moins imrort9nts ct cm milieu rural la consommation de

viandes de boucherie constitua un évènement périodique 0: occasionnel. P6riodique

parce que c'est sGulcmsnt le jour de marché que les bouchers tuent leurs animaux st

ce pour la simpla raison que le jour du m~rché est 18 jour du grand rendoz-vous peur

toutes les populations de la réRion. C'G~t le jour où tout 10 monde. m8m~ coux qui

habitent dans dos chAmrS Inintains. viennent s'approvisionner. Ainsi los bouchers

savent bien qu'on tuant leurs animaux le jour de marché ils risquent mDin~ de cas dr

mévente.

Evènem2nt occasionnel parce q~c mis à part les jours de môrch~ il Va -Fal­

loir attondre les fêtes nu sutras cérémonies pour que cos abatt~gGs do circonstancB

livrent assez rie viande, Les es~èces ônimôlus généralement concernees sont IGS petits

ruminants et les porcs. Les abattoirs clônd8stins fonctionnont ~ ploin temps aux

alentours des f5tes surtout car c'est ~ cetto OCCAsion que chaque habitant V8Ut sor­

tir de l'ordinairo en Améliorent, ne sorait-cG que pour un ou deux jours. son ali­

mentation surtout carnéG.

Que co soit au marcho ou à l'occasicn riss fêtes cu cérémonies le prix du

kilogramme de viande officiellement fixé n'8st jamais respecté rour 18 simple rGison

qu'il dépasse 18 pouvoir d'Achat des pnpul~tions rurales. De plus en ces milieux ru­

raux il y a beaucoup d'autres possibilit6s do s'aprrovisionner en viandes. d8S ros­

sibilités qui reviennent moins chères quo le kilogramme de viando d8 boucherie ; si

bien que les bouc hors sent rarfois obligés de vendre leurs vi8ndes à des ~rix Cén6­

ralement très abord~b18s. Cette situation intéresse bon nombre de fonctionnaires dl's

villes qui viennsnt passer 10 week-end en milieu rural pour pouvnir s'~pprovisinnnor

en viande.
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Ainsi los porulations rurales sn R.P.B. semblent peu motiv6e5 pour la

consommation dB viandes ce boucherie.

Quelle 2erait le cause de cette réticence à l'égard des viandes de

boucherie ?

Il Y A dsux causes à notre avis. LA première. la moins importante. s8r~it

la montée constante des r::;rix des viandes verdU2S au kilDgramme qui ne se trouvent

alors plus è l~ portée de toutes les bourses. En effet en milieu rural 18 ~ouv~ir

d'achat des pOQulations ne leur permet guère de se r.ayer do la viande ~u kilogrnmme

tous les jours.

La deuxième qui est la plus importantB è notre ~vis est que depuis l'ori­

gine dos temps das possibilités multiples so s~nt toujours offertes aux populations

rurales en matièro de cLnsommôtion d8 viandes. Ces ~ossibilit6s d'approvisionnement

en viandes malgro quelques caractéristiques communes diffèrent d'une Province à

l'autre en R.P.B.

1. - LE MILIEU RURAL DE LA PROVINCE DE L'DUEME

OBns les centres urbains moins importants ct dans lBS milieux ruraux la

consomm~tion de via~~8 bovinG est volontairomsnt ign~rée èlors que la viands du porc

est très appréciéR p9r les populations qui sont en ~rando partie animistes. La con­

sommation de la viande des potits ruminants y Bé1t occasionnelle. CJ est un milieu où

l'alimentation carnée est essentiellement constitu6e de poisson qui de ce fait

assure la presque totalité des besoins en protéines d'origine animale des habitants.

Les habitants de la Province de l'Ouémé comptent de très bons pêcheurs

qui surexploitent les lacs irriguant la Province. Le poisson y est consommé frais

mais surtout fumé.

Occasionnellement les populations rural~s de l'Ouémé se nourrissent de

volailles.

L'alimentation carnée comprend aussi. mais rarement cependant. de le viande

du Singe Mane (Cercapithecus mana) qu'on rencontre à l'extrème Est de la Province.
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2. - LE MILIEU RURAL DE LA PROVINCE DE L'ATLANTIOUE

En milieu rural de la Province de l'Atlantique les populations consomment

~normément de poissons pêchés en mer et dans les lacs et lagunes.

L.:> poisson est consommé frais mais plus généralem8nt frit ; et dans C8

dernier cas on l' endui t d'une friture qui lui confère le nom de "Kannn.-nmi" parti­

cu11èrsment recherché par des populations aux moyens très modestes.

D'autres produits de pêche en l'occurrence des crustacés et des écrevissos

viennent compléter ces recettes à base de poisson.

Les populations rurales de l'AtlantiquE consomment également b8aucoup dû

volailles. surtout du poulet ; tout le monde pratiquant le petit élevage en gonRral,

l'élevage du poulet en particulier.

A mesure que l'on s'éloigne do la Côte on direction de la Province du Zou

ces diverses rocettes à base de poisson st dG volailles sont complétées ou purement

remplacées par des produits de chasse ou de cueillette. C'est ainsi que dans la région

de Sékou les habitants consomment énormé~Gnt de la viande d'Aulacode (AuZacodu~ swin~

;;derianus) .

3. - LE MILIEU RURAL DE LA PROVINCE OU MONO

Le cas du milieu rural de la Province du Mono peut. è quelquos petites dif­

férences près. être calqué sur la situation qui prévaut dans le mi.lieu rural de

l'Atlantique.

En effet le Sud de la Province. abondamment i.rrigué par dos lac3 et étangs.

abrite de nombreuses populations de pêcheurs qui se nourrissent de poissons.de crabes

et de crevettes.

Le poisson y est consommé frais mais surtout fumé. Le poisson salé et séché

appelé "Lanhouin" sert ~ assaisonner divers types de sauces.



113

ORDRE DES RONGEURS

SOUS-ORDRE DES S!MPLICIDENTES

Xet'us erythY'opw.~ (Rat Palmiste ou él~ureuil fouisseur)

Au L,acodus swindey·ùZ;1.U8 (All1 acode dit Agou t i)
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ORDRE DES ONGULES ARTIODACTYLES

SOUS-ORDRE DES RUMINANTS

Antilope cheval

Gazelle Rubifrons

)jl.lbale major

Cob de Buffon

Cob des roseaux
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Au fur ct à mcsurG qu'on remonte VHrs le Nord-Ouest de la Provinco on ren­

contre Gssertiellement des cultivateurs qlJi consomment la viande du porc do façon

très singulière, La viande do porc tué clandestinement est bouillis au marché ou

sur toute placn publique et vonduo en morC80UX. LB prix des morceaux varie do un ~

25 francs CFA st qUGlqurfois ~ 5D francs CFA. Chacun viont donc s'approvisionner selon

sa bourse.

De plus la chass8 et surtout la cueillette offrent ~ cos populations de

cultivateurs d'énormos possibilités cn alimentAtion carnée. L'AulacodR (AuZaco6l~

elùinderianusJ dit I\gouti ct le gros rat li.L1nc consti.tuent l'essentiel dl? leur gibier.

4. - LE MILIEU RURAL DE LA PRnVINCE DU ZOU

La végétation de ln Province du Zou est constituée de forôts clairas et do

savanes à arbres rabougris susceptibles d'abriter do nomhreuses espèces d'animaux eau­

vages. Ceci perm2t aux nombreux cultivetcurs de s'approvisionner en gibi2r et on pro­

duits de cueilletto. La pnpulation du Zou compte aussi dG nombroux chassnurs. Les

espèces animalos dont on roncontre courammsnt los viandes sont :

• Ordres des Rongeurs

. L'Au lacorJs (Au ZacoduC! H:"tnde.r'~anu3)

Il est générùloment connu sous le nom d'Agouti. Sa chair est consommée

fraiche ou fumée; olltJ ost recherchée par tout le mondo, aUéisi la commercialise-t-on

très souvent fumée. En fin do c:omptc la viand,cl d' "Agouti" 'Jst d'.vanuo une, vi.ancJc ven­

due do plus on plus si bien que los milieux rurau~ qui en produisent on profitent

très pou.

• LB Lapin dB garann8 ou lapin sauvage

Sa consommation est plus locaUs'?c en milieu rural, s,,: chair étaiit iTloins

appréciée en dehors d8 C8 milisu. Il Dst d'un format beAUCOUp plus r~duit que celui

de l' AulacodE', aus,;i 10 fume-t-on on entier L-jprès éviscération. Il est commGrcialisé

et consommé sur rlacG.
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. Le rat [laliqiste (Xepus eY'lJ t71Y'oplœ) ou écureuil fouisseur.

Il est souvent capturé à l'aide ds pi5gg tondu ê la sortio de sa gBlorio

souterraine. A cause dos interdits qui le frôppGnt sa consommation ost circonscrito

à des régions voire à des villages.

Ces rongeurs S8 rencontrent GssBntiel18m~nt dans los régions du Zou-Sud .

• Ordre des ongulés artiodactylos

Oans cot ordre nous citorons lss Antilopes Bt les Cobs.

C9 sont des animaux que l'expansion de l'agriculture dans le Zou a refoulés

très loin, hors du portée des chassours los moins couragoux. De ce fait lour viande

est devenue chère.

• Les Reptilos

. Ordre des Crocodilions

Dans la Province du Zou c8rtains étangs ou m5ms des marigots qu'on trouve

çè et là abrit3nt des Crocodiles; t0ndis qua des Varans vivent ~ proximité.

. Ordre des Oohidiens

Les populations Nagos en gén6ral ct celles du Zou en particulier consom­

ment des serpents dont 10 plus courant l:'st 18 Boa, En outre il est à notsr que les

étangs de cortaincs régions du Zou fournissent de tout petits poissons que le5 ha­

bitants fument avant de les consommer.

5. - LES ~ILIEUX RURAUX DES PROVINCES DU BORGOU ET DE L'ATACORA

Si nous ri?groupons ces (Jl:ux Provincf.Js dans CEltes étude dr~ la consommôtion

de viandes en milieu rural, c'ost quo sur ce point les dGUX Provinces présentent

beaucoup de ressemblances.

C'est dans ces deux Provinces qus lô consommation de viendes de boucherie,

même en milieu rural sst la plus élcvéa.
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En outre lep nombreux cours d'eau qui irriguent css deux Provinces nG four­

nissent pas de poissons,

Il 3xistc encore au niveau do ces deux Prcvinces de grands espaces inex­

ploités qui abritcrlt toutes sortes d'animaux sauvages, dopuis les petits rongours

jusqu'aux ruminants en passent. par los porcins.

La pintade au niveau de certaines régions se trouve toujours à l'état

sauvage.

Autroment dit le Nord-Bénin est, en matière de vi9nds, doté d'une poten­

tialité considérable,

La consommation de ces viandes se fait très rarement sous forme fumée.

La commercialisation ne s'étend guèro ~ux autres Provincos du pays, Rllo

se limite presqu'exclusivement au nivsau dos villages.

Ces populotions rurales du Nord-Bénin consomment beaucoup de cuirs.

Le cuir sorti do l'abattoir est débarrassé dE ses poils par l'Action de

feu J on le fait bouillir pendant longtemps dfin d'en faciliter la mAstication; on

le découpe en morCBBUX appelés alors "kpankmonn,accGssibles à toutes les boursos.

A déf~ut d~ viandes les populations du Nord-Bénin consomment énormément

d'oeufs de pintades ou de poul~s et surtout du fromage local appelé "Wagassi" qui

dans la sauce présonte l'Aspect, la consistance et m6m~ ls gaQt du foie. Ce wagassi

se consomme cru ou grillé.

Ce tableau sommair5 retraçAnt 108 possibilités d'approvisionnement cn

viande des milioux ruraux dG la R.P.B. lAisSG apparaftre dGS potentialités variablGs.

Il est vrai que jadis ces populations consommaie~t plus d8 viand8 que lEls habitants

des villes, mais depuis quo les chasseurs DU les pêcheurs ont pris le goGt de l'argent

la situation s'ost tot~lument inversée. Les produits profitent moins aux producteurs

sur le plan de consommation sauf dans certaines localités de plus en plus rares.
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En dépit de toutes css cGnsidérBtions il faut quand même souligner qu'en milieu rural

les habitants 58 souciant pou de l'~méliorption de leur niveau nutritionnel ont ce­

pendant beaucoup pllJS de facilité à s'approvisionner en viande.

Quant ~ux h~bitants des villes, ~ niveau de vic sans C8sse croissant, ils

cherchent à améliorer constammont la fraction cernée de leur ration.

C - LES FACTEURS DE LA FENURIE DE VIANDE

La pénurie de vianda est un fait qUE le monde entier vit ~ctu8118m8nt, et

qui ne relève plus seulement des sffGts do sécherossn. En R.P.B., à part le fléchis­

sement connu en 1972, le production a~ima18 est 8n progression. M0is malgré cette

augmentation numériquG constatée chaquo annês per les sorvicos do l'Elevago ct dont

l , page 143 e...' • d . dt' d' h i R P B fI'nous avons par e on a ~enurle 8 vl~n. C 8S • aUJour u 8n .. _., un eau

qui atteint par momsnt des degrés inquiftants.

Il existe donc des facteurs qui, en dépit do cetto ~ugm8ntation du chaptel

national, engendrent cotte pénuri~.

A ~otr8 avis cos facteurs peuvent Jtre do trQis ordres

- l'accroissement de l~ population

- l'élévation du niveau de vie de 13 population

- un déficit d'apport lié à une production faib18 ct à des exportations
frauduleuses.

1. - L'ACCROISSEMENT DE LA POPULATION

En nous reportant au tableau n° 13 de la pAge 42 nou!' remarquons quo la

population béninoise croit régulièrement depuis l'indépendance. Reppclons tout sim­

plement qu'on 17 Bns c~est-à-dire de 1960 à 1377 19 nombre d'habitants au Bénin est

passé de 2 050 000 à 3 158 377 snit une augmDnt~tion de l 108 377 habitants. CG qui

revient à un accroissement moyen de 64.C7J habitents p3r an.
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2. - L'ELEVATION DU NIVEAU DE VIE DE L.A POPULATION

Ce n'est un secrst pour personne que le nivc~u de vie dans les pays sous

développés augmente et de façon incontrô16e voire anôrchique.

La R.P.B. n'échappe pas è CGtt~ situAtion. En offet 18 taux d'urbanisation

qui était de 14 p. 100 En 1960 (23). n'a C8SS§ d'augmonter. A l'instar de3 habitants

des villes ceux des camragnGS prennent dG plus en plus conscience dans le sens d'une

amélioration de leur mGds de vie. Cette situôtion dans les campagnes est surtout fA­

vorisée par une décentralisation plus poussée de l'appareil administratif et par la

création. depuis ces dernières anné8s. d8 nouvelles écolos au niveau des Communes

voire' des villages.

3. - UN DEFICIT D'APPORT LIE A UNE PRODUCTION FAIBLE ET A DES EXPORTfiTIrlNS

FRAUDULEUSES.

En dépit da l'augmentation numérique annuelle du cheptel la production ani­

male en R.P.8. reste toujours faible. Ccttp situation peut s'expliqusr per 18 fAit

que la population croit beaucoup plus vito que 18 cheptel l et que los éleveurs n'ont

jamais été suivis dans leur travail.

A cette situation déjà déplorabl~ vient s'ajouter un phénomèn8 non ~oins

grave que constituant Iss exportations frauduleuses qui sont è notre avis le ~2C­

tsur le plus déterminant de la pénur:i.e do viandD en R.P.B.

En effet. à la suitr des ~8SUrGS drAconiennes prises par le rJiger pour

réduire à leur plus si~ple expression las exportations du bétail vors 18s pays voi­

sins. les marchands et bouchers nigérians semblent n'Avoir d'autrRs sources de ra­

vitaillement que la Provinc8 de Borgou qui est la plus grande région productrice de

bétail du Bénin.

LBS éleveurs béninois dont 183 offorts sont déj~ mal recompensés tournent

volontiers vers cos Nigérians qui leur proposent même 18 double du prix d'achôt en

vigueur au Bénin.
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Do leur côté los élevQurs vol t3ïqulJS vit:.'nnent échanger, pour des raisons

encore non expliquéos. des tôurillons contre dos génisses b~nincis8s è raison d'un

taurillon pour deux génisses.

Lü plus important f~ct8ur drl la pénurie de viandE sn R.P.8. est constitué

par les exportations frauduleuses auxq~J~lles las autorités béninoisos dojvent rnpi­

dament trouver une solution si elles désirent une 3mélioration de la situ3tion.
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Ç~~ELI8~=L~ - k~~=E~~~E~ÇIL~~~=Ç:~~~kLQE~I1Q~=Ç~=k~=ÇQ~~Q~~e~LQ~=~~=~L~~Q~~=~~

REPUP;L lOUE PO PU LA 1RE DU 8nJl ~~
=============================

La conscmmation de vipndss Etant l'ulti~8 ahcutisse~8nt de tout un proces­

sus de production et cie commsrcielisetüm, une F1m6lioration [18 lé" rrorJuction et dE

10 cornmercialisaticn cie viande a~loutirBit néCGSsé1irement ,?' l' mnF:lio!'i3tion de la con-

sorrrnation.

Aussi, voulons-nous, dans ce chrJpi.tre, enviscwer des oessihilités d'amé'-

lieration de la production animale et dB la commercj01isation du hftail at de la

viande en RépuhliouB Popu18ire du Bfnin.

A. - DE L' M~ELI aRA TI ON DE LA PPOOUCT 1ON AN 1~,1f. LE •

L'amélioration de la production r6sulteri" nécessairer:e.nt d8 l'flméliorA-

tien de tous Ips facteurs dF rroduction ~ saVOlr :

le r.dlieu

l'homme

l'anirflal.

1.- ACTlnN sur LE MILIEU

Le mjliGu est le facteur 18 plus important dens le demaine de production

animale. C'est Ir milieu oui détermine le tyre d'~levafp qu'il faut ~doptRr. C'est

pour cette rais~n que pour ~8 qui cnnCRrn~ l'~18v~ge BU 8~nin sn ~fn8ral, et BU

Nord-Bénin en particulier ; nous Drpconisons que dE" infrastructurES rdRquat~s

soient mises en p12cB, visant la s~d?ntarisation prorrpssiv8 de l'~18vô~2. Nous

approuvons rOUI' ce faire, les rrrpositions faites par Pr ATCHY (6) :

- l'amélioretion du rêtura~e natur21 ; et nous ajoutons leur protection

par 1~ construction dE pare-feux lar~8s de 5 ô 10 mstres

- l'intr(1ductinn dES cultur85 +ourrafPres cans les essolemPflts

- la rratiqu8 des réserves +ourragpres pour alimenter lps animaux pendant

... / ..
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la saison SR che

- If' cr0:ation et ]' aménagement rj'JS infrastu8tures ci' hydraulinue pastorale

peur évitRr que 185 animaux ne s'éccrtent trop de lEur ca~remcnt pnur s'abreuver.

En moti6rs ~8 pro~uction animale, on peut enter~rs par l'homme l'01evsur,

le Peul et l'encadreur, l'c~8nt de l'f.leva~G, etc •••

- En ce qui concernE le Pl~ul, il est l'hornme It' plus adaptf, IR plus douÉl

pour l'é18vage. A 80 titre, il Est ~ le fois 61evsur-rropriftaire ou éleveur simple

chargé de la gardp d'animAUX appartenant ~ ~'autres hommes : a~ricult8urs, fonction-

naires .•.

Le P~ul 8st très ett~chf t sa civilisation traditionnelle cui qst une

civilisation bas~e sur l'8utorolic~ ; ce oui fait Qu'il pst trhs renferm§, très

discr8t, s'opccsant ~ toute action suscertible de fournir le moindrg rpns9ipnement

t n' th' . ln. ] rej ette l" d' d' il"sur son rOUp8f1U. 'Jn VOl dlan pourquol . C ,. cu. 1 .ce un~' s mp g rC'unlor

o~ il pouvait être ampn~ ~ r(v~lpr ~ sos rôirs CG oc'il pense. II fuit 18s ca~pa­

gnss da vaccination ou de tout autre treit8mBnt pr~ventif A~jr oua sen voisin n'nit

pas une id~R sur l'e~f8ctif d8 son trourgau. Il fr8+p rc 10 marchf de collocts afi~

que ses plus preches i[':norent .:; quels i="'rix il B venru SGS anirT'fJux.

Tout c8ci ~ontr8 Gue les Peuls sont un peuple oerticuliArcmsnt renformr,

particulièrement replif sur lui-même.

Aucune a~(liorBtion ssn~ih18 ne P3Ut donc 58 r~alis8r dans le domaine dr

la production animale sôns qu'on ne repensa le comportpmRnt ne l'élovp,ur Peul.

Pour nous, il ne s'agir0 ras de chercher ~ chanfsr redical~m8nt Ins ha­

bitudes du Peul, mais d'8ssayer dc les edaoter petit ~ petit eux procpdés arrêtés

pour am?liorer la production. L8 CARDER nous semble être une structure appropriée

et adaptée à cette recherche.

RDLf DU r.A.R.DE.F.

Le rentr8 d'Action PfpionBle pour le Oévploppemrnt Pural (f.A.p.nF.p.)

est cr~é 8n nécembr~ 1n 75 rQr l'8rdcnnence numéro 7S-R4 du 1~ 08cem~re 1~75 (4R) •

.. ./ ...
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Chaque Province r,st dotée d'un CFFDEr' (lui n?grnl'r8 pt contrôle tous les

secteurs de dévelorp8ment dent le spctClIr {levoge, le sBctQUr agriculture, le

secteur pêche, 12 SGct2ur 8AUX et forêt8.

Le CfiPClfF est par 8xc211cnc8 l' orréJnC cl 1 Ftélt le rlus inc'iqu f , pour f Lho­

r0r et exécuter 125 proj~t5 dB d0voloprEMGnt sn ~ilipu rural. Fn un Mot, le rARnEr

~oit jouEr le rôle de vul[ôrisatFur. Il doit êtrr l'instruMent que l'Etat utiliserA

pour être en contact parmanent avpc le ~nnde rur21. f'est rournuoi, au-d81~ des

t~ch8s qui lui sont Assi~n~es rRr le Conseil dos ~iniEtr85 r0uni ~ Cotonnu le rA

Février 1P78 et publir"iss dans EHU7!! nO C,R5 du jeudi no Ffvrier 1q7[\ (4:1), tâch8s

selon lesquelles chaque CARnEP doit "crfer, diriqsr et ffrpr ••• " un~ fnrm3 polyva­

lente, 18 CARDER Gatt s"3fforc'?r de valoriser tous les '3tnuts dp lé' Provincf, qu'il

dirige. En d'autres tC?rmF;s, leS aSf!Ects ('conomiqucs clu fW\/S Vnrümt rj'unr:: Province

ê l'autre (le ProvinCE du Barreu Gst plus Rdaptfe ~ ]'~18vr?e ou~ lA ProvincR de

l'Atlantique), le CPRnER doit cherchEr ~ sauvorarder l'psrsct ~concminu~ oui cerec­

t&rise son cadr8 feorraphioup SAns rour Qutant sacrifi~r lrs autrps sectsurs OP

drVL loppement.

En outr'?, i]fir: dE' rr6vE'nir les m(~scntr:mtps (mtrE" ll:Js cflnres t,?chniqu8s

du CARDER, mfssntentes suscectihJ8s de rAralysur le ~onctionne~Bnt norMal du CARnEP,

nous prorosons eue le direction soit eonfi~0 ~ un pdministr~tr:ur-éconOMist0.

- En ce ~ui concerne Ips ~78nts d'encedrcrcnt, tout en lcu~nt les ef~crts

des autoritfs compétentes dans ]8 dnmaine do leur forr~tion, nous souhaiterions

qu'on leur fourniSS8 du môtpriel rour trûve~118r.

De plus, avec If s vaccins, lps s~ringu8s ft le8 Airuilles, il faut sur­

tout une maturité d'asrrit, une vc10nté de bien ~air8 C~ GUC l'on doit fairo, pour

amenar los ~18v0urs ~ s'associer 8UX dirig~ants rour des cbj8ctifs cnmmuns.

Meis il n'nxistro [lBS, du rnrins ,J notn, conneissancR, ung !":cnle oü S'FlP­

pr8nn8nt ces vertus ~llcs s'acqui~r8nt au fil des jours rar l'f16v~tion proprRs­

siva du nivG~u d~ conscience.

... / ...
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3. - ACfTnN sur L'ANrrAL.

JLlsru',~, [Jr6ssnt, toutes nos rropo!:dtions vont dFlns 18 sens d'unG amélio­

ration de l'f18v~r8 trAditionnel car on nR peut sn 8ucun C?S passer de l'6tA[JB

actu811c de l'é18v8~8 traditionnel A l'(levôf8 industriel SAns courir vsrs unn

catôstrophe .,

["lais ë)u-d81~ de l' '-:'rB licretion rie l' ontrstirm des an im.'-'ux, c' Dst-,",-dire

santé et ali8E'ntation, il faut pen~,l';r ;J l' ,~,,{> liort:)tion p:p.nétiquc. Tl fAut pEmsor È'

la création des cEntres df':' sGlc~ction st rl'amfliorôtion zootect-nïrlUE' des animaux.

Ces centres de sélection ou fermes d'[tat nr doiv~nt pAS êtrp no~hr8ux, 8tr8 poly­

valents, c'ast-è-dirs pouvant s'occuper de plusieurs 9sp~ces anjmalps. Nous en

proposons deux, un pour le Nord, un pour le Cantre Et 18 Sud.

ls schfma d'un tel centre sera d0 typa si~rlG

L?s animaux choisis AU nivGnu dg l't''1evage tradHionnel sont introduits

dans ce centra qui suit leur évrlution et les s~lGctionn8 sqlon les crit~res d6fi­

niss3nt l'cbjecti~ visé: soit producti~n de rac~s InitiGrss, soit ~roQuction dG

races bouchD.res.

Ainsi les rerroduct8urs, î-avorAo18ment testfs, seront rspartis 2ntre ces

stations de sflection et les élevages traditionnels.

8 - DE L'At,1ELIORATION DU Cm/'~!'ERCE DU Pr.:-TAIL ET DE LA VIA,~,'DE.

1,- LE CIRcurf VIF

1.1 - le circuit vi~ intérieur------------------------

le circujt vif est actuGlle~8nt le plus i~rortant étant donn~ que 18s

échanges commerciaux avec l'extérieur couvr8nt un tout r;etit velume. Tl doH, donc

faire l'objet d'une attention particulière.

al - Am€lioration de marchés G h0 tail

ArprouvAnt le point do vue des Experts du SecrétDriat d'Etat aux Affaires

... / ...
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Etrangères (S.E.A.E.J charGé de la Coopération (45), nous remArqu~ns ~u'en Afriaue

tropicale en ~énéral et en R~~ublique Pop~lRire du ~{nin en pArticulier, les cir­

cuits traditionnels de la commerciAlisution du héteil préssntent r.lusieurs incon­

vénients imrutabJes au premier chef au foisonnement des centres de transaction que

nous avions désipnCs sous l'appelation de môrch~s de collecte. P~rmi ces nombreux

inconv0nients, on p8ut retenir que :

- l'impossibilité matérielle de surveiller ces nombreux centres favorise

la dissémination des épizooties, empêche lA collecte des infor~Ations de ~as8 sur

l'état sanitaire du cheptel;

- l'existence de ces nombreux centres favorise lA multiplication de petits

revendeurs qui alourdissent l'écoulement normal ries produits contribuant ainsi 0

l'Bugmentation du prix de vente sans Aucun profit pour le producteur de h~tail.

Il nous rJarl3it donc nécessalre de cr6er des rnerchrs r(-~p:ioniJLJx en nombrE

limité D8rmettBnt un contrôle sérieux. Pour la R.p.r. toute 8nti~r8, nous prorosons

6 môrchés à b(tail dont 3 de rprroupement ~t 3 terminaux. Tls r,ourront ~tr8 ropar­

tis comme suit :

- un mêrché' de rt='fToupement dé1ns l' Atac(Jre. r.!ous pro[<osons pour cslEl le

maintien et l'amr:lioration du marché de Kolokoncl6 oui possrde déj,J ouelque infras­

tructure de base comme la bascule ~ b~té1il ;

- un marchf de refrourement A ~alanville pour le cheptel z~bLJ

- un mf1rchr' de rerroupement " r"ikki ou plus 8xActerient dé1ns la rpç'ion c1E'

- un marché terminal ~ Parakou. Pour ce feirp, il su~firB d'am~lioror le

marché rudimentaire de Genou, locaJit~ située ~ 5 km AU nord dp la vl11e de Para­

kou .

- un rrlarch!CJ terrninal au Centre-f-ifJnin, plus précisément dans lA rér,ion de

Savalou

- un marché terminal ,j Cotonou. Il sera l'ectuel et récent marchp cons-

... / ...
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truit 2 rroxi~it{ des nouveaux abAttoirs.

Le modnle qUG nous proposons pour ces marchfs en "pnprel et rour les mar­

chés de regroupement en pArticulierê:st cglui réalisé' AU TCHf\!l. Tl nous sem['le qtre

~ la fois simple et co~plet. Il sera dot0 d'un contrôleur du march6 qui sera un

agent financier chargé rl~ le col1ect o dss diverses texes et rrest~tions. nn y cons­

truira un service v8térineire char?f du contrôle de ]'ptot senitairp ries animaux.

Il y sere prfvu un abri-kiosque peur 185 professionnels (vendeurs et achpteurs) et

des parcs dt~ttente où l'on édifiera un nuai de cherfsment sur camion.

Pour un tel mod~le, un point d'ôbreuvement doit être rrfvu ~ proximitf.

Ce point d' abreuvement sera dans la mesure du possih18 l' ôm6nafement d'un cours

d'eau ou de mare. S'il n'existe pas cette possibilit6 rie cours d'eau ou de mere,

le point d'abreuvement sera un forare ou un puits comocrtant un syst~me d'exhaure

mécBnique ou à la main comme celui de lé' ferme d'Ol<réTB. Il faut prr"voir aussi une

furnière.

b) - Les infrastructurps routi~res

Elles sont inexistantes jUSQU'2 ["JrÉ'sent ou'il S'ô8isse de pistes r'J bi3tail

ou de rcutes rsliant les princirôux csntres producteurs aux centres de consomma­

tion.

La construction de pistes relient les di~férpnts cpntres M8 production

avec de nombreux points ~'Bbreuvempnt est dosormais impérieuse car ceci rendrait

accessibles les vestes r~turafes oui ~inissent par être la rroie de faux de ~rous­

se. ne plus, cela limitera l'arnpJeur ~e la tr2nshumr.~ce dont les buts principaux

se résument en la recherche d'Beu et de p~tura~8s.

En rFsumé, la constructinn de ç"lusieurs pistes et de points d'ahreuve­

ment permettra è l' éleveur floul (lui ,üm8 l'?s grands dfnlf}ce~ents ci' el 1er d'une

rrgion à l'autre sans ~randps dif~icultps. nuant aux routes reliant non seulement

les grands centres dp. production entre aux mais aussi reliAnt les divers marchas

entre eux, leur cnnstruction s'impose. Il faut les construire et les entretenir

afin qu'elles ruissent être pratiquablps toute l'ann 6 e. Cette réalisation rendra

plus fr6auentes les visites que les BP8nts d'EIBva~e devront rendrF aux trouDe8ux

ce oui leur p8r~8ttra d'intervAnir ~ temps sur lRs érizooties afin de 185 circons­
crire.

... / ...
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Rien sûr, ~ rr8~irr8 vue, tout ceci est crûteux ~ais ce ou'on doit

co~prendro est que de toIles rfalisations fAcilitercnt le d(velopoernpnt de la pro­

duction.

Nous ne savons ras si dans C8 dc~ain8 des accords lient l? P.P.~. A so,s

vcisins. Co que nous savons est OU8 los exportations freudulnusAs l'emoortent tr~s

larsement sur les sorties 18~a18s qui sont réduitos 0 leur olus sirnplo, 8xpr3ssion

comme le sipnalent les rapports annuels du service ~8 l'Elevera. JI faut donc ré­

rlementer ces exportations.

al - Réglementation avec 18s Days limitrophes.

L'importance sans cesse Frandissante QU8 prEnnent les sorties frauduleu­

ses du b6tail bfninois ng laisse planer Aucun doute sur le fait que 18s pays voisins

bénéficiaires ont b850in d'animaux. Nous rleMAnderons alors ~ nos diri?8ants de

veiller ~ l'npplicaticn des 8ccords exist~nts, ou de rroc~dBr ~ la si?natur8 d'ac­

cords plus harmonieux nous rsrmettant dp mieux contrôler non s8u]emGnt les 2xporta­

tians mais aussi et surtout l'utilisation dB notrs production.

hl - :,up~rcssion des fraudes.

Plusinurs moyens 9xistent pour y arrivpr. Permi ces ~OYAn5, il y en e

qui intfrGssfmt le court terf'l[, pt d'''utrns le moyen ou Innf terme.

- Los moyens ~ ccurt t8r~e.

Il s'agire de décourager les fleveurs qui rr?ticuent cps fraudes. A ce

propes, voici 18s avis d'un agent d'61evAf8 et d'un c~m~BrrBnt ds bftail, avis

rscusillis respectivement ~ Kandi et ~ Nikki.

Pour 10 premier, 11 faut "lanc8r sur les ondes de radio nationale une

larfe campaRne d'intimidation qui consisterait par Exemrole ~ dncrfter l'emprison­

nem8nt ~ p8rpftuit{ dG tout éleveur nui tenternit de rasspr frauduleusement la

... / ...
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frontière avec du hftBil. Il suffirait d'appliquer fDrmc~pnt cnt t 2 ~csur~ eux deux

pr8miers fraudeurs pour en finir Avec 8PttA rrAtiquE ••• "

Quant au second, il pense ru'il faut "dAns un orcmier t8m05, olac~r ~ la

t&te dos instances locôlss des rcns effsctivcm8nt vou~s ~ ln C8US8 de la naticn

puisqu'on constatE ralhoursusement OUF c'pst certei~s r2sponsAbles politi~u8s lo­

caux qui organisent C85 fraudes. Cans un d8uxi~m8 tAPrs, il f~ut que las Autorit~s

provinciôles envoient d85 d~tach8m8nts rio ~8nd2rP8s ~ui or6rsrnnt la nuit ~V8C un

autochtone du villars, pour çuettcr 18 p~ssars dES troupeaux 8n frAurl~ J d8UX ~

trois saisias importantes cr~§raicnt l~ r~niqu~ au sein des &lev2urs sn6 culatcurs".

Ces deux dpclcrGtions ont un 'lut cormun qui est l' intir'1idatirn du l' F1[­

V8ur fraud8ur.

Nous approuvons C~tt2 id~e ~a!tros~8 puisoue nous SAvons cup lB Peul,

très méfiant, évit~r2. de se laisser prendre] l'lU rinF8 commf4 son p!"'édéc'3ssr-:wr.

- Les mesures 3 moyen ou ~ lonf te!"'ms.

Plus qUi l~s m0sures ci-dessus citfos, CGllps-ci r~1~v8nt dir~cte~Gnt de

l'autoritf dG l'Etat. [lllS consistqnt dans un pr8~jpr temos ~ rGpenser ln politi­

que des infrastructures de base: construction de pistes et de Goints d'ôbreuve­

ment car l'une d88 raisons qU'Avancent 13S fraud8urs neur ppsser les ~ronti~r8s

Gst qu'ils sont ~ le recherch0 d'eau. LB construction en ~r~nd nombre dAS points

d'abr8uvement limiter0it donc ~ nctr8 ôvis cette fraude.

En outre, la politique des prix du b~t~il st ~e 19 viAn~e doit ~tr~ re­

renste et c8ci nécess~ir8mEnt en faveur dQS rroduct~urs. ~ous pr~conisons donc

qu'un prix du kilo~r=mm8 vif soit fixé ~n tenAnt comrt8 d~s efforts dRployps pAr

le producteur J lES pnim?ux seront achst6s AU poids, cpc~ inciterait l'~18vEur ~

produire des aniMaux lourds.

['pst parce qu'il trouve 58S pffnrts mieux r6coMppns f s rar 18s ~rix ou'on

lui propos8 ~ l'8xtprieur qu'il 0 rocours aux frAudps, il ost dcnc imrfripux de

repenser la politioup des rrix pt CE, sn f~v~ur du producteur.

... / ...
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2. - rpfWSFnrr~/HIO~J [JI! Rr:TfUL r)·! \/INJOEC' ET srL'~-PF'nruns.

Peur Cg oui SG r2pporte 2U CG~~grCG de l~ vinndn proprement ditR, nos

suggestions sont los suivnntes :

Le commé'reG du ht'té.'il 8n vue d,oc SE: trrJns+rrmR+:ion en \/irmdn S2ra confit

exclusivemEnt ~ une ou das sociEtfs d'Ftat ~u ?pnr2 srQFPA nui Ech?ter0nt tous les

snimeux qui seront e~0ttus d2ns des ahattoirs nU'811es ~~rprnnt. Ceci n'aur3 pas pour

but ds renvoysr Ins bouch0rs ~u c~ô~ar8, m9is 2U crntrairp pour fvit2r qUR leurs

boucheries tournEnt n p8rt~ co~m8 C'?st le c~s Actu~llement.

comme nous l'ê'vons d''''jè dit, les trcnsFlct:Lons cornrT1erciales et c'lntrit'uF' ,'i une ~up-

mentetion inuti12 des prix d2 viAndas. Lorsnu0 l'flaveur vpn~rn S85 ~ni~~ux ~ une

s8uls catf[orie d'acheteurs (~oci~t~s d'Etat) ~ d2S rrix ~tahlis cn~ptp tgnu d~

ses efforts, il collAborera avqc un esrrit plus Ouv8rt.

Les abattoirs SErent des Ahattcirs d'Etat ~~r8s rer ces ~~~rs socift{s

d'Etat. Ces ?battoirs np ~ri\/8nt pos ~tre 0n ~rand nomhr~ ils Séront au rlus

5 mod8rnes, un ~, ~JatitinrCL;, un n Kandi, un ?, PerêJ!'ou. un é' !C1ohicou 3t un Dour

Cotonou -Porto-Novo. Rar~plons OUB ca ~8rni8r 8xistp déj~, donc l~s 0f~orts rort~­

ront sur la r6alisation d8S qUf'trE' ôutr';s.

Ces f'bettcirs rrrod3rnes seront [-,j.'3n sOr dotf~s d'etpliers pour 18 traite­
telles

mEnt des cuirs ct p2aux, pt des 0utr8s iSSU2S que les cornns, las s~~ots, lef

poils et los os.

Ce qu'il ~eut pr(voir sn fr2nd nombre SFront les caMions isothsrrrrps oui

seront en circulation p..:>rr'f'np,nte qrtre JES ôbé'1ttoirs nt IF's houcheries r:! 1 r::tE1t r::u:i.

organiseront 10 distrihuticn ~e viandes.

Ellp doit 88 ~5ir~ dans dps conrlitirns hyrj~ninuPA

... ! ...
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3.1 - L8s houcheries d'Etèt

Il en feut ~u moins un~ per district. EllES seront r~r~8s rnr las Soci(­

tés d'Etat. Elles seront ~unies d8 ch2mbrps froides st rscpvrcnt des vi~nrl8s dir8c-

terrent d85 8hettoirs. Elles rretiouorcnt sss8ntielle~Fnt l? vRnt~ de ~rcs p0ur ce

qui concerne lss carCfiSS8S ou dami-cArcess'Js, tandis, n,u·J lES 'Jbets, V sr~rnnt vendus

~n détail. Elles reviteill~ront les bouc~cri8s priv~0s.

Les bouch2rs autochton85 rourront SE revitailler soit niroctpment dRns

les abattoirs, soit cens 13s hcuch8ries d'Ftet.

L'BvantBg~ prRmisr qu'ils tirsront de CE syst~mp 2ft nu'ils trAveilleront

toujours tant qua les instellAticns d'Ftet, ~ sAvoir ôhettoirs 2t bcuch~rias d'fte t

tourneront. Un 5Qcond 2ventepp non moins import~nt est que CES bouc~~rs n2 trav~il­

l~ront plus è fsrt2 ; ils VGnt ach~t8r dRs cerCASSG5 ~ des prix d~t8rminés ~ l'ever-

CE pour les vf.mdre ,3U dfteil, ,'" d'?s rrix ~)i:.~n dét8rrrinrs ; donc ils sent sars de

réalis9r un csrtain h(né+ic8 G0renti.

Tous les bouchErs d'une lccalit~ donn68 seront rcc8nc~s st ils instel1c-

ront leurs étôls sur IF1 olecc du rnôrché suivant un rrodiHD n"crmmélnd8 rer 125 (w:c~nts

[Juant aux r' ~x des viand'?s, ils sC['(Int unifomc's l'our cheque; région du

pays.



CONCLUSION GENERALE
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L'approvisionnement en vianda est un problèmo très important pour tous

les pays, en général, pour les pays on voie da développement en particulier, En

raison d'une part de la conjoncture d~favorable caractérisée par une pénurie dG plus

en plus grande à l'échelle mondia18 et en raison d'autre part d'une c~rence en pro­

téines d'origine animale de plus en plus poussée dans nos pays.

Il est donc impérieux que les agents du développement de cos pays se mobi­

lisent davantage autour de ce problème dont la solution sera l'acquis le plus déci­

sif dans l'améliOration dos conditions de vie.

C'est pour cotte raison qu'en ce qui concerne lù Pépublique Populaire du

Bénin nous avons voulu soulever CG problème afin que les responsables de ce pays en

mesurent une fois de plus l'importance.

Pour ce qui est do la production de viande 2n R.p.a. nous Avons rom3rqué

que les deux Provincos du Nord possèdent de sérieux 3tauts pour l'élevage. Elles sont.

en superficie, les plus grandes et sont aussi las moins peuplées de ln R.P.B. J ce

qui implique qu'elles disposant d'assez d'espaca pour un élevage demeuré extensif.

Mais ces immenses espaces sont rowouverts de pâturages naturp,ls de valeur nutriti-

ve généralemont médiocre. Seuls los nombreux cours d'83U offrent sur leurs bordures

le5 plantes les plus appetées et les plus nutritives. Mais la présence parmanonte de

glossines dans ces zones interdit aux troups?,ux l'acces do C9S pâturages du rivage.

Sur le plan zootechnique c'est cette région du Nord-Bénin qui abrite la r~ce bovine

l~ plus rentable à l'abattage: la race Borgou.

Sur le p13n de la commercialisation du bétail ct de le viande tGut rostG

è faire. Autant los échanges avec l'extérieur sont réduits autant le circuit inté­

rieur, qu'il soit vif cu mort, est déplorable. caractérisé par la manque d'informa­

tion et de formation dos éloveurs, l'existence d'un nombre eX3géré do commerçants

intermédiaires qui alourdissent le circuit et contribuent à l'augmentation des prix.



133

L'absence quasi totale de moyens de conservaticn limite les possibilités

du circuit mort interne sur des périmètres très réduits. LBS viandes livrées pour

l'abattoir de Cotonou ne sont consommées qu'à Cotcnou. Seul le circuit quotidien

P9rakou-Cotonou semble être important; mais il se fait dans d85 conditions insa­

lubres.

Le producteur alors non encouregé se tourne vers d'nutres marchés exté­

rieurs plus encourageants. Il découle de tout ceci une consommation faible d8 vian­

des de boucheris,

Pour faire face è une telle situati0n il faut nDn seulemGnt repenser tout

le système de production par l'amélioration dss structures traditionnelles d'élev3­

gs. mais aussi réorgnniser la commercialisation par la réduction du nombre de com­

merçants et par l'implantation d'infrastructures de transformation du bétail en vian­

de et da conservation de ces viandes.

C'est donc par une politique d'encouragoment du producteur et d'3ssainis­

sement de la commercialisation qU8 le problèm~ d'approvisionnemont en viande de la

R.P.8. trouvera une solution appropriée.
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